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' 

a pres 
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I l  faut remercier les responsables de  LDLN d'avoir osé publier l 'article de  Pierre North ( 1 ) . Il 
faut aussi remercier Pierre North d'avoir osé l 'écrire. Cet article jette un gros pavé dans la mare du 
conformisme soucoupique. Le conformisme est la maladie permanente de la pensée : même dans les 
marges les plus indociles de cette pensée, il finit toujours par s 'introduire, et  si l 'on le laisse faire, par 
s 'imposer, tarissant toute réflexion originale. 

On ne refusera pas l 'originalité à la position prise par Pierre North avec talent et compétence. 
Les phénomènes étudiés par l 'ufologie, dit-il en substance, sont réels: mais ils échappent par nature à 
toute appréhension scientifique; ils sont par nature trompeurs et malveillants; ils présentent les mê­
mes difficultés d 'approche que les « phénomènes » dont les « sciences occultes ,. font leurs choux 
gras; « il n 'existe aucune solution de continuité entre les cas les plus solides et les récits les plus 
fantaisistes des contactés ,. ; en résumé « l 'aspect scientifique du problème MOC n 'est qu 'un leurre » ; 
chercher à cc connaÎtre pour connaÎtre » en matière d'OVNis, c 'est une attitude irresponsable autant que 
révoltante ,. quand elle cc tolère et encourage l 'intoxication méthodique des esprits ,. _ Chemin faisant, 
Pierre North dénonce l 'inutilité et le caractère psychologiquement néfaste de l 'hypothèse extraterres­
tre. Sa conclusion manque un peu de clarté: si, dit-il, les pionniers étaient excusables de chercher à 
savoir (car ils n 'avaient alors « ni les connaissances ni le recul nécessaires pour voir dans quelle galère 
ils s 'embarquaient ,.] , maintenant « je souhaiterais que les soucoupistes réfléchissent >•. Ce qui est 
un peu inattendu: n 'a-t-il pas plutôt voulu écrire « cessent de réfléchir » ? ) C'était la conclusion logi­
que. C 'est celle en tout cas que l 'on tirera si l 'on entre dans les vues de Pierre North: on a envie, 
l 'ayant lu, de mettre les clés sous la porte, de planter là / 'ufologie et de retourner à ses chères études; 
Guérin et Hynek seront invités à ne plus s 'occuper que d 'astronomie; LDLN et la FSR devront fermer 
ou se recycler dans autre chose; / 'ufologie enfin devra disparaÎtre de notre horizon, laissant les OVNis 
poursuivre dans l 'indifférence générale leurs « caboteries douteuses , •. 

Quoiqu'il en soit, en tant que « pionnier » plusieurs fois nommé (sans indulgence !) par Pierre 
North, je suis, avec les autres, invité à « réfléchir ». Voici donc quelques réflexions. 

1 - Sur  le caractère cc trompeur " des OVN is 
C'est un fait que, dans l 'état actuel de nos connaissances, il est souvent difficile ou même impos­

sible, dans chaque cas particulier, de distinguer le solide du fantasmagorique; c 'est un deuxième fait 
que la même difficulté se retrouve dans la série de cas de tout catalogue un peu développé (voir les 
travaux de Vallée) . 

Mais de ce qu'actuelt lement la distinction est souvent difficile ou impossible à faire, s 'ensuit-il 
qu 'elle est rée l l ement inexistante, qu 'elle est dans le phénomène lui-même ? Pour l 'affirmer, il faudrait 
en savoir plus que nous n 'en savons; et comment en savoir plus sans étudier plus ? 

En effet, l 'indiscernabilité apparente entre le présumé solide et le présumé fantasmagorique est 
un troisième fait que le peu que nous savons nous permet déjà de prévoir et d 'affirmer, et  qui rend 
suffisamment compte des deux premiers. Autrement dit, le peu que nous savons nous permet de prévoir 
et d 'affirmer que, même si le solide et le fantasmagorique sont réellement discernables et de nature 
différente (le premier réel et le second subjectif) , ils nous paraÎtront d 'abord cependant indiscernables. 
Pourquoi ? Parce que l 'OVNI est un phénomène rare, fugitif, impressionnant. Pour que le témoignage soit 
instructif, il faut que le témoin soit rapproché, qu'if ait beaucoup vu. Mais plus il voit, et plus il est 
impressionné. Les études de psychologie du témoignage, faites tant dans les laboratoires que par les 
compagnies d 'assurances montrent que plus le témoin est impressionné et  plus son témoignage est 
sujet à caution et incohérent. Il y a peut-être dans le phénomène OVNI une incohérence intrinsèque, autre 
que celle du témoignage. Mais pour l'affirmer, il fau t  le prouver (2). Et pour le prouver il faut étudier le 
phénomène. 

2° - Si  la vo l onté de tromper  peut être tirée du refus du contact. 
Le refus du contact est évident. Prouve-t-il la volonté de tromper ? Une foule d'autres explications 

également plausibles se trouvent dans les spéculations avancées par divers auteurs depuis un quart de 
siècle. Affirmer que le refus prouve la volonté de tromper, c 'est choisir par humeur, non par raison, 
entre toutes ces hypothèses jusqu 'ici incontrôlables. Pour choisir par raison, il faudrait connaÎtre mieux 
le phénomène. Comment le connaÎtra-t-on mieux, si l 'on décide de ne plus l 'étudier? L 'hypothèse de 
l 'intoxication méthodique des esprits par l 'activité des OVNis (avancée par Pierre North) est une des 
plus fantastiques que l 'on ait proposée. Non seulement elle n 'est absolument pas prouvée, mais l 'ex­
périence va plutôt dans le sens de sa réfutation, puisque la croyance aux soucoupes volantes croÎt d 'une 
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façon écrasante avec le niveau d'éducation : 2 1  % chez les gens d'éducation primaire, 39 % chez ceux 
d'éducation secondaire, 51 % chez ceux d'éducation supérieure (3) . Ou bien Pierre North dira-t-il que 
plus on est intellectuellement averti et éduqué et  plus on est vulnérable à l'intoxication ? Ce ne serait 
pas très sérieux. Le lecteur de Sci ence ou du M onde est plus difficile et critique que celui de la presse 
à sensation, ce me semble. 

3° - Si l 'aspect sc ient if ique du prob lème M OC n'est qu'un l eurre . 

Les rationnalistes romains disaient déjà de même que « toute recherche, réflexion ou spéculation 
sur ,les fantômes ,  l es songes,  l 'a i mant et la cause des marées était une pratique superstitieuse ». La 
science n'en a pas moins récupéré les marées, l'aimant et les songes. Mais quinze siècles plus tard, 
et en s'obstinant en dépit de tout. Il a d'abord fallu que les rationnalistes romains tuent la science anti­
que avec leur pseudo-bon sens: c'étaient de faux rationnalistes. 

Autre exemple, les spéculations et réflexions sur l'idée de « force » ,  qui commencent avec Aris­
tote et durent, toujours en va i n ,  tout le Moyen âge et la Renaissance, jusqu'à Galilée, lequel, après 
tout ce temps, finit par avoir les idées décisives et fonde la science moderne ( 4). Si ses prédécesseurs 
s'étaient découragés dans leur longue poursuite duce leurre ''• qu'aurait fait Galilée Z Comme ses prédé­
cesseurs découragés: rien, et on en serait toujours à Aristote. 

Tant qu'on n'a pas trouvé une méthode d'approche, toute recherche semble poursuivre un leurre. 
Mais pour trouver une méthode, il faut la chercher! 

4° - Sur le rô l e  des hypothèses.  

Il y a deux sortes d'hypothèses en sciences. 
Il y a d'abord celles qu'on appelle plutôt maintenant des « modèles », qui s'offrent à la réfuta­

tion expérimentale, et dont le rôle est de prédire des phénomènes nouveaux. C'est de ces hypothèses 
que parle Fred Hoyle (cité par Pierre North) (5) . En ufologie, ce genre d'hypothèses est constamment 
utilisé. Par exemple on suppose qu'il existe une répartition horaire statique des observations. Vrai ou 
faux ? Cela se vérifie (et en effet il y en a une, bien connue) . Par exemple on suppose que le nombre 
d'observations sur une surface donnée est fonction de la nébulosité, ou de la densité de la population. 
Cela aussi se vérifie, voir les résultats de Poher, de Vallée, de Ba//ester-0/mos, d'autres. Ou encore 
qu'il existe une corrélation entre les manœuvres et les changements de couleurs (Mac Campbell, Poher, 
sont en train de le vérifier: on le saura) . Etc . . .  

A u  regard d e  ce premier type d'hypothèses, une science e s t  d'autant plus évoluée que s e s  modè­
les sont plus élaborés et établissent des corrélations plus nombreuses. La science par excellence est 
de ce point de vue la physique, c'est bien connu. En biologie, en revanche, on n'a pas encore de modè­
les généraux. Aussi les hypothèses biologiques sont-elles très éphémères. Le prix Nobel de biologie, 
sir John Eccles, estime qu'une hypothèse biologique qui rend des services pendant 15 ans avant d'être 
complètement abandonnée est une très bonne hypothèse (6) . Les ufologistes n'ont pas à avoir de 
complexes de ce point de vue. Ils font exactement comme les autres chercheurs. S'il faut s'étonner de 
quelque chose, c'est bien plutôt de voir la rigueur des méthodes déjà utilisées par un Poher, un Saun­
ders, un Vallée, alors qu'il y a 15 ans /'ufologie n'était qu'une collection d'anecdotes, une << rumeur "• 

disait Jung. 
Mais il y a en sciences une autre catégorie d'hypothèses, non moins utiles et  respectées, et 

qui ne sont en aucune façon des modèles vérifiables. 

L'exemple Je plus connu est J'hypothèse darwinienne. Elle ne sert pas et n'a jamais servi à 
prévoir des faits nouveaux et susceptibles de nous dire si elle est vraie ou fausse. De nombreux bio­
logistes la rejettent purement et simplement, et ne s'en portent pas plus mal (7) . A quoi sert-elle 
alors ? Qu'on lise les théoriciens du darwinisme (8) : leur but, J'utilité déclarée de leur théorie, c'est 
qu'elle explique l'évolution biologique dans toutes ses particularités apparemf7!ent les plus miraculeuses, 
qu'elle rend cette évolution rat ionn e l l ement plaus ib l e  sans faire appel à aucun principe ou moyen autre 
que ceux de la science ordinaire, qu'elle lui ôte tout caractère merveilleux. Et ainsi, ce qui avant Dar­
win donnait lieu à toutes les spéculations méthaphysiques, théologiques, voire superstitieuses, se 
retrouve sagement ramené par Darwin dans le champ de la science. La diversité des êtres vivants quj 
avant Darwin avait ouvert Je champ à mille divagations extravagantes (9) , devenait grâce à lui un objet 
de réflexion rationnelle comme les autres. 

Tout cela, on peut Je dire de l'hypothèse extra-terrestre (HET) qui échauffe tant la bile de Pierre 
North. Je trouve pourtant J'HET bien plus sensée et raisonnable que le darwinisme ! Le darwinisme a 
été i nventé après coup pour exp l i quer 1 'évo lut ion ,  alors que J'HET ne procède nullement du désir d'ex­
pliquer les Soucoupes Volantes. L'HET a été entièrement inventée et développée par des savants qui 
ne croient pas aux Soucoupes Volantes, qui même ne parlent généralement de Soucoupes Volantes que 
pour s'en moquer, qui en tout cas ne s'en soucient pas plus que de leurs premières bretelles, qui enfin 
ont tiré tous les développements de J'HET de la seule considération de leur science ( 1 0) .  Je veux 
bien que J'HET soit complètement aberrante. Mais Pierre North se trompe d'adresse quand il en fait 
Je reproche aux soucoupistes : s'il a des critiques à présenter sur ce sujet, je suis sûr que les astro­
nomes, biologistes, informaticiens et autres spécialistes de tous pays qui se réunissent périodiquement 
sous les auspices de l'Académie des Sciences d'Arménie pour discuter des Civilisations Extraterrestres 
seront heureux de l'inviter à venir exposer ses points de vue à Byurakan, aux côtés de Schklovski, Kar­
dashev, Sagan, Kaplan, Khovanov, Bracewell, etc . . .  Quant à moi, modeste collectionneur d'anecdotes, 
premièrement je m'en lave les mains, puisqu'il s'agit là ae problèmes scientifiques, non soucoupis­
tes, débattus entre savants; deuxièmement, s'il faut faire confiance à quelqu'un, je choisis prudemment 
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les savants plutôt que notre distingué critique; et troisièmement, étant donné que ce que je lis chez ces 
savants suffit à expliquer les anecdotes dont je m'occupe, je ne vois pas pourquoi j'irais chercher ail­
leurs des points de vue dont toute l'utilité serait de m'abandonner en plein miraculisme, promis à 
toutes les superstitions. 

La position de Pierre North ne manque pas, comme on voit, d'une belle cohérence: d'une part 
il faut rejeter I'HET parce qu'elle explique tout, et d'autre part il ne faut plus s'occuper des OVNis 
parce qu'ils sont rebelles à toute approche raisonnable. Rien n'est plus cohérent qu'un cercle vicieux! 
Ce n'est pas la première fois, loin de là, que je rencontre cette hargne contre J'HET chez ceux qui vou­
draient chasser l'ufologie du champ de la science et la rendre aux charlatans. C'est là une attitude 
bien classique, familière, archi-connue ! Elle se manifeste chaque fois qu'une discussion s'instaure dans 
un milieu non prévenu. Dame ! si J'on accepte I'HET telle que nous J'offrent les savants ( sans aucune 
référence aux OVN i s ) , les OVNis deviennent tellement plausibles que ce qu'il faudrait d'abord expliquer 
comme un incompréhensible mystère, ce serait plutôt leur absence ! Et, du coup, nous voilà mis en 
demeure de rechercher s'ils existent, puis de. les étudier. Il faut donc d'abord détruire J'HET. Je veux 
bien. Mais encore une fois, ce n'est pas là J'affaire des soucoupistes, qui s'en lavent les mains. 

5° - Sur la G nose Soucoup ique , ou p lutôt extrate rrestre . 

Il y a dans J'article de Pierre North comme dans J'arrière-pensée de nombreux esprits que la 
Soucoupe agace, l'idée que celle-ci « réintroduit Dieu », comme J'a dit textuellement un jour un astro­
nome français lors d'une discussion. La spéculation sur la Soucoupe « réintroduit ,, en effet, par un biais 
inattendu, tout un domaine de réflexions sur la situation de J'homme dans J'univers, sur la relativité 
de ce qui lui apparaÎt volontiers comme sa suprématie intellectuelle et psychique, sur J'évolution univer­
selle, sur notre place dans cette évolution, sur les finalités de la matière et de la pensée, etc . . .  Bref, 
une gnose soucoup ique . 

Je dirai en premier lieu simplement: et alors ? Pourquoi pas ? On n'en finirait pas de citer les 
livres exprimant des spéculations de nature << gnostique "• fondées sur les sciences les plus respectées, 
et signées des plus grands noms ( 1 1 ) .  Que si J'on m'objecte que /'ufologie n 'est pas une science res­
pectée, je ferai simplement remarquer que toute la gnose soucoupique se passe com p l ètement de l a  
soucoupe e l l e-même : elle découle purement e t  simplement d e  la seule HET, qui appartient, non aux 
soucoupistes, mais aux savants. Du point de vue gnostique, la soucoupe n'apporte rien de particulier. 
Que ceux que la gnose agace s'arrangent avec les savants ( 12) .  Je ne vois pas très bien d'ailleurs 
pourquoi il faudrait interdire certaines activités de la pensée aux soucoupistes et à eux seuls ? Pour­
quoi pas l'asile et le camp de concentration ? 

Et surtout, je dirai qu'il est d'autant plus urgent et nécessaire de spéculer que les bases théo­
riques de /'ufologie sont encore plus incertaines. Plus vous nous dites que /'ufologie est incohérente, 
et plus vous nous démontrez la n.écessité et J'urgence de penser à tout, de réfléchir à tout, et  de tout 
essayer, et  de toutes les façons possibles, sans se laisser paralyser par le risque d'erreur, et même 
d'errement. C'est ici qu'il faut se rappeler le précepte de Chauvin: « Celui qui fait quelque chose a 
tout le monde pour lui, sauf trois catégories de gens: ceux qui ne font rien, ceux qui font le contraire, 
et ceux qui font la même chose ». 

6° - Sur !es cr i ti ques qui servent à que lque chose, et sur les  autres. 

Pierre North nous force à réfléchir sur notre activité au niveau le plus général de celle-ci. Grâ­
ces lui en soient rendues. Il propose aussi, quoiqu'en passant, des critiques plus particulières (par exem­
ple sur les recherches que j'ai suggérées à Jean-Claude Dufour) . Cela aussi est utile, ou du moins le 
serait à condition d'être un peu plus poussé et précis. Un vrai contrôle du travail de Dufour, une vraie 
critique des résultats, cela requiert plus de travail que deux faciles phrases en passant: ceux qui sont 
en train de faire ce contrôle le savent. Mais enfin, toute çritique ayant un sens (c'est le cas) est bonne 
et doit être acceptée avec reconnaissance. 

Reste un aspect de l'article de Pierre North qu'on ne peut que lui retourner poliment, c'est son 
ton d'animosité hautaine et de dépréciation personnelle autoritaire. A quoi cela sert-il, surtout à J'égard 
de gens comme nous, qui depuis un quart de siècle sommes abreuvés de polémiques ? Merci pour les 
arguments, cela fait penser, et  J'on ne pensera jamais assez. Quant à J'autorité, elle m'inspire le plus 
grand respect, mais seulement quand je sais sur quoi elle s'appuie. Il faut que je sois très ignorant, 
car j'avoue ne pas connaÎtre les titres d'autorité de Pierre North, ni dans notre domaine, ni dans aucun 
autre. Nous attendrons donc encore un peu, s'il vous plaÎt, avant de jeter le manche après la cognée 
et de retourner planter nos choux. 

Aimé MICHEL. 

NOTES 

( 1 )  LDLN , numéros 1 42- 1 43 . 
(2) Sur l 'étude sc ient i f ique du témo ignage , vo i r : The Reliability of Evidence, par A. Tranke l l  ( Beek-

mans ,  Stockho l m ,  1 972). 
(3) Center for UFOS Studies News Bulletin, du Pr Hynek ,  janvier 1 975. 
(4) Cr Koyré , A l exandre : Etudes Galiléennes, Hermann,  Par i s ,  pp. 1 7  à 60. 
(5) Popper,  Karl  : Conjectures and Refutations, Routl edge et Kegan Paul , Londres,  éd it .  de 1 969, pp.  

273 et suivantes .  L ' << autor ité , i c i  n'est pas Fred H oy l e  mais l e  théori c i en des sc i ences Kar l  Pop­
per ,  à qui H oy l e  emprunte son exposé ( pour l a  va l id i té sc ient if ique d 'une hypothèse,  on par le  de  
< <  cr i tère de Popper ''• vo i r  Popper ,  p .  2 1 2). 

( su ite bas de page 6 )  
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Atterrissage à Laune, près de Lessay CManche) le 5-1-1975 
par M .  Y. TOUROUL..CH EVALERIE ( Enquêteur no 1 422) 

Lieu de l'observation: Le l i eu  de l 'observat ion 
de l 'eng i n  se s i tue à Laune ,  p rès de Lessay (50 ) , 
au l i eu-d i t  " La D i gner ie  "· L'end ro it  est dé l i m i­
té par  l es C D  530,  430 E, 430 E ·l. 1 97. Pour 
accéder  au  champ dans l eque l  est v is ibl e le po i nt 
d 'atte rr issage i l  faut, à part i r  d u  CD 530. empru n· 
ter une  vo ie  sans issue ( rue de l a  cc D i gner i e  ») , 

qu i  mène au domic i l e  des V i l d i e r  et su ivre sur urie 
centa ine  de mètres l e  chem i n  communa l  d i t  rue 
des Jusc r ies ,  qui  est presque i mprat icab iA par 
temps de p l u i e .  

L e  champ,  à usage de prame , a une su rface 
de 8 .000 m2 e nvi ron et mesure entre 1 3  et 1 4  m 

de ,Jargeur  et de 50 à 60 m de longueur .  I l  es� 
légèrement en pente, sa part ie  supér ieure ,  or i en· 
tée au N-0. I l  est entouré de haies d 'a rbres d 'u ne 
hauteur moyenne d e  6 à 7 m .  Deux barr i ères per· 
mettent d 'entrer dans cet herbage : l 'une  au N-0, 
l 'autre au N-E.  Des vaches sont parquées dans la  
part ie  supér ieu re pendant l a  journée ma is  son1 
rentrées à ,J 'étab le  l a  n u it .  

· 

E l les  sont retenues par une c lôture é l ectr ique 
et n 'ont pas d ivagué dans l a  part ie  i nfér i eu re ,  
dont l 'he rbe e s t  fou l ée un iqu ement à l 'e nd ro i t  où 
ont été re l evées l es traces .  I l est à noter que l e  
propr iéta i re des bovi ns accède à ce c h a m p  par  la  
part ie  supér ieure .  

Les traces sont v i s i b l es dans l a  part ie  i nfé­
r ieure du champ à 6 ,70 m de la hai e N et 22 ,80 m 
de l a  ha ie  E .  A cet endro i t  l ' he rbe éta i t  couchée 
vers l e  bas d u  champ. On a l ' i mpress ion  que que l­
que chose a été posé dessus .  On d i st ingue tout 
d 'abord une trace en forme de cc U " dont l es 
côtés sera i ent IP.gèrement incu rvés . Ce " U », 

dont l 'ouverture est or i entée vers l e  S-E , a l e  
contou r  d é l i m ité par une traînée noi râtre ,  h u i l eu­
se , de  1 cm d e  l a rge et porte une forte odeur 
de pétro l e  ou d 'un  dé rivé . Sur  l e  côté d ro i t  de 
l ' «  U " •  en se p l açant au bas de l 'cc U " •  l a  traînée 
s 'é la rg i t  pour  former une bande de 0 , 1 3 m de 
large su r  1 , 1 5  m de long .  

A l 'extér ieur  d e  cette l i m i te, sur  l e  côté d ro it ,  
une empre i nte est v is ib le  sur  l e  sol . Sa forme 
est l égèrement a rrond ie  et sa p rofonde u r  dans le 
sol  est de 0 ,03 m .  

A u  fond de c e  creux on vo i t  des br ins  d 'herbe 
qu i  sembl ent avo i r  été écrasés par la masse qu i  
a p rovoqué  l a  dépress ion .  Deux  traces i de nt iques 
sont re l evées su r  l e  bord i ntéri e u r  d e  l 'cc U ». 

Au centre de ce l u i -c i ,  tro i s  trous sont d i sposés 
en un tr i ang l e  i rrégu l i e r .  Ces trous sont d e  forme 
et de profond e u r  semblab les .  Leu r fond est p l at 
et l es ang l es l égèrement a rrond is  (voi r c roqu i s  
n o  2 ) . On remarque aussi  une co l o rati on  noi re 
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LE MANCHE APRES LA COGNEE 

(Su i te de  l a  page 5) 

( 6 )  Ecc les ,  s i r  Joh n : Facing Reality, Spri ng-Ver lag .  N ew-York ,  1 970 .  

( 7 )  On en trouve une bonne l i ste dans l e  l ivre ant idarwi n i en  d e  Koestl e r  L'étreinte du crapaud, Cal ­
man-Lévy, Pa r i s ,  1 972.  En  France ,  Cuénot ,  G rassé,  Chauvi n ,  d 'autres encore ne sont pas darwi n iens .  

(8 )  Par  exemp le  George Gay lord S i mpson : Rythmes et modalité de  l'évolution, Alb i n M iche l ,  Pari s ,  
1 950. 

(9 )  Pa r exemp le  dans le Timée d e  P l aton ,  et encore , au XVI I Ie s i èc l e ,  dans Bernard i n  de Sa int-Pi erre .  

( 1 0 ) Sch k lovsk i  e t  Sagan : Intelligent fife i n  the Univers, Ho lden  Day , S a n  Francisco,  1 966 ; vo i r  su rtout 
l es comptes rendus des Congrès i nternati onaux sur c c  les Civilisations Extraterrestres et  les Com­
munications Interstellaires , pér iod i quement réu n i s  par les  savants sovi étiques à 1 'Académie  des 
Sc iences d 'Armén i e ,  à Byurakan .  Ces comptes rendus ont été p l us ieu rs fo i s  trad u i ts e n  ang l a i s  et  
publ i és par l'Israël Program for Scientific Translations, Ki ryat M oshe ,  PO Box 7 1 45,  Jérusal e m ,  
I s raë l . 

(11 ) Fondés su r  l es mathémati ques : l es  œuvres spécu l at ives d e  S i r  Edmund Wittaker ,  de S i r  James 
Jeans ,  de  Norbert W iener  (par  ex. Gad and Golem /ne, dont l e  9ous-t itre est cc Commentaires 
sur certains points où la Cybernétique se rencontre avec la Religion '' ; on sa i t  que  Wiener  est 
le fondateur  de la Cybernéti que ) . Fondés sur la  phys ique  : d 'Arth u r  Eddi ngton ,  de H e i senberg ,  de 
Max Born ,  de  Sch rod i nger ,  de  Costa de Beauregard ; sur la b io log ie  : de  S i r  John Ecc les ,  de  G ras­
set,  de  M onod,  de Chauv i n ,  . . .  Sans sort i r de  mon bu reau , je me fa i s  fort d 'écr i re 20 pages de 
titres de g nose sci enti f ique ,  j 'entends écrites par des profess ionne l s  renom més.  

( 1 2 ) Ruyer ,  Raymond : La gnose de Princeton, Fayard,  Par i s ,  1 974. Dans ce l ivre remarquab le ,  le  ph i ­
losophe de Nancy expose une g nose actu e l l ement très répandue chez les  phys ic i ens et astronomes 
amér ica i ns .  B i en  entend u ,  i l  n 'y est pas questi on de soucoupes vo lantes ! Et cependant on y retrou­
ve toutes l es pr i nc ipa l es spécu l at ions de la  gnose soucoup ique .  Et ce la  pour une ra i son b ien  s i m­
ple : c 'est que  l a  gnose soucoup ique n 'est pas l a  fi l l e  de l 'ufo log i e ,  ma is  b ien  de l a  sci ence l a  p l us  
académique  (par  I 'H ET) . 

N .D.L.R. : Toujours en réponse à M. North , nous avons reçu p l us récemment un  autre art i c l e ,  de 
M. René O l l i er ,  qu i  sera i nséré dans notre procha i n  numéro. 
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autour  d e  ces trous , qu i  peuvent être ass i m i lés  
aux empre i ntes d es p i eds  observées par l e  jeune 
V i l d i e r .  

L 'herbe ne paraît pas  brû lée  e t  p l us i eu rs jou rs 
après nos premières constatat ions a ucun change­
ment n 'est i ntervenu .  La couche superf i c i e l l e  de 
l a  terre  a rab le  (a rg i l euse)  semb le  n 'avo i r  sub i  
aucune transformati on  due  à l a  cha leur  ou à la  
présence de corps ch i m i qu es suscepti b l es d 'avo i r  
été dégagés pa r  l 'eng i n .  

Aucune autre trace que ce l l es p récédem ment 
décr ites n 'a été re l evée dans l e  champ. 

INTERROGATOIRE DU JEUNE VILDIER Yvon, 
1 2  ans ,  éco l i e r ,  hab itant chez ses parents : 

. . .  Le d i manche 5 janvi e r  1 975, vers 1 9 : 00 ,  j e  
regarda is  l a  té l évi s ion  avec m e s  parents . J e  s u i s  
sort i  dans la  cour e t  avant de sort i r  j 'a i  a l l umé l a  
lum i ère extér ieure .  A lors que  j 'a rr iva i s  d a n s  l 'em­
brasu re d e  l a  porte j 'a i  aperçu un eng i n  de forme 
b izarre qui éta i t  posé dans u n  champ à 1 20 m 
envi ron d e  l a  mai son . A ce moment- l à  je n 'a i  vu 
qu ' un  dôme percé d 'u n  hub lot d e  cou l e u r  jaune 
br i l l ant ,  l e  reste d e  l 'appare i l  étant caché par 
une haie .  J 'a i  eu  très peur .  Que l q ues secondes 
après l 'objet s 'est é l evé dans l es a i rs en  tou r­
noyant j usqu 'à une a l ti tude d e  1 00 à 1 50 m à la  
ve rt ica l e .  A ce moment j 'a i  aperçu l a  forme 
complète de l 'eng i n  : tro i s  ou quatre étages , ce lu i  
compnsant l a  part ie  sous  l e  dôm e ,  dé jà  c i té ,  éta i t  
percé d e  c inq  hub lots qu i  m 'ont semb lé  être d e  
l a  g rosse u r  d 'u n  bo l ,  tro i s  pieds d 'envi ron 0 ,50 m 
de h::1ut qu i  semb la i ent r e l i és au centre d e  l a  bas� 
de 1 'eng i n  et qui s 'écarta i ent en  arrond i .  La p l us 
grande l a rgeu r de l 'eng i n  pouva i t  avo i r  1 5  m et 
l a  p l us pet ite 3 m ,  car l o rsq u ' i l  a commencé à 
tou rnoyer je me su i s  rendu compte qu ' i �  éta i t  d e  
forme ova l e .  L a  hauteu r  tota l e  s a n s  l es p i eds  
pouva i t  être de 4 m .  Tout l e  tou r  d e  1 'eng i n  éta it 
l u m i neux et sa masse d e  cou l e u r  ma rron-gr i s .  Sa 
cou l e u r  n 'a pas changé,  seu l  le hub l ot supér ieur  
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s 'est éte i nt .  Je n 'a i  entendu aucun bru i t  tout au  
long d e  mon observat ion ,  qu i  a d u ré envi ron 30 s .  
Je n 'a i  r ien  ressenti , aucun effet d e  cha leur  o u  
de souff le  et j e  n 'a i  perçu a u c u n  s i gne  d e  v ie  à 
p roxi m ité.  

Lorsque l 'eng i n  a eu te rm i n é  son ascens ion i l  
est parti sur  m a  gauche à g rande v itesse , en  
s 'é l evant l égèrement et en  cont inuant  à tou rner  
su r  l u i -même.  

Je n 'a i  pas pu l e  su ivre l ongtemps car  i l  a été 
caché par le toi t  de la g range .  J'ai pu observer  
qu 'en-dessous de l 'eng in  deux trappes se  sont 
ouvertes comme pou r l es tra i ns d 'atte rr i ssage 
d 'avi ons et les p i eds sont rentrés en se rep l i ant .  
Je n 'a i  pas vu d 'antenne .  Une fo i s  l 'eng i n  d i sparu 
j 'a i  appe lé  mes parents , mais i l  éta i t  trop tard . . .  "· 

I l  est à noter que  l e  jeune V i l d i e r  n 'a jama is  
changé  de vers ion ,  b ien  que  je  1 'a i  i nterrogé p l u­
s i eu rs foi s  en tentant de l ' i ndu i re en e rreur .  

I l  a fourn i  l es mêmes é l éme nts aux personnes 
qui  sont venues l e  vo i r ,  i ntéressées par  son 
observat ion .  

Des rense i gnements recu e i l l i s tant auprès des 
gens q u i  l e  con na i ssent qu 'auprès du d i recteu r  
d u  C .E .G . qu ' i l fréquente , i 1 passe p o u r  u n  garçon 
équ i l i b ré,  ne  possédant pas u n  espr i t  i mag i nat if  
parti cu l i èrement déve l oppé .  Dans cette éco l e  j 'a i  



appr is  q u ' i l  ava i t  été fa i t  a l l us i on ,  l 'année dern iè­
re,  aux OVN i s ,  sans qu 'aucune étude particu l i è re 
ne so it  entrepr ise sur  l e  sujet .  Le jeune V i l d i e r  
n 'a pas  cherché à t i re r  une popu l ar ité d e  son 
observat ion et est resté d i scret. 

Aucun changement dans son comportement 
n 'a été remarqué .  

Le 15  j anv ier  nous avons de nouveau i nterrogé 
Yvon Vi l d i e r  et i l  nous a déc laré : 

'' Je ne vo i s  a ucune préc i s i on à vous fou rn i r  
quant à l a  d escr ipt ion de l 'obj et ,  q u e  j 'a i  faite 
le 7-1 - 1 975. 

Je m ' i ntéresse à ce  qui  a un  rapport avec la 
sc ience et je suis parti cu l i è rement atti ré par les 
objets vo lants mysté r ieux. Cepe[Jdant j e  n 'a i  au­
cune l ecture techn ique  tra i tant de ce sujet ,  je l i s  
l es artic l es  de jou rnaux s e  rapportant a u x  OVN i s  
e t  j e  rega rd e  avec i ntérêt l es ém iss ions  comme 
par exemp l e  '' Les Envah isseurs » .  L 'année der­
n i ère à l 'éco l e  nous avons fa i t  a l l usion à ces 
objets ma is  aucune étude part i cu l ière n 'a été faite 
à ce sujet .  Mes l ectures ord i na i res se composent 
presque exc lus ivement de : P i f ,  M i ckey,  Tarza n ,  et 
de que l ques autres l ivres qu i  me sont conseil l és 
par mon instituteur  ». 

INTERROGATOIRE DE M. V/LOfER Jean (père 
d 'Yvon ) ,  50 ans ,  ouvri e r  foresti er ,  né l e  22-1 1 -24 , 
qu i  nous déc lare : 

'' Je recon na is  l es fa its et d i res de mon fi l s  
Yvon et  ne peut  n i e r  l eu r  véracité . Lorsq u ' i l  est 
rentré dans l a  ma ison le d i manche so i r  5-1 -75 i l  
éta i t  l i ttéra l ement commÇ>ti onné .  I l  ne  pouva i t  pas 
d i re un  mot te l l ement  il ava i t  eu  peur .  

Avant q u ' i l  ne rentre dans l a  p i èce j e  l 'a i  en­
tendu cr ie r  p l us i eurs fo i s .  Après que l ques i nstants 
de repos il a déol a ré qu ' i l vena i t  de vo i r  une 
SOL!Coupe vo l ante . Je lu i  a i  répondu q u ' i l  ava it  
dû  avo i r  des visions .  Le lendema in  matin ma 
fem me s 'est rendue sur  l es l i eux où mon fi l s  ava i t  
vu l 'objet posé et i l s  ont constaté qu 'il y ava i t  
des traces  suspectes sur  l e  so l . Ce n 'est que 
l 'après-m i d i ,  ne  croyant pas à l eurs d i res ,  que  je 
me su is  rendu moi-même sur  p lace et j'a i cons­
taté l es traces et cette odeur  qu i  sembla i t  être 
du fue l  ou  du pétro l e .  

J e  pense que mon f i l s  a d i t  vra i et j e  peux 
vous affi rmer qu ' i l ne  l i t pas d e  romans de sc ien­
ce f i ction n i  autre chose dans ce genre�là .  

INTERROGATOIRE D E  M m e  LECLERE Marie, 
sans profess ion ,  demeurant à Laune ,  hameau de 
l a  Digner ie .  

'' D i manche so i r , ve rs 1 8 : 55 ,  a l o rs que  je  sor­
ta i s  de ma maison pou r a l l er chercher de 1 'eau ,  
j 'a i  aperçu une l ueur  assez i ntense ressemblant  à 
un couche r  d e  sol e i l  en d i rect ion de l 'O .  Cette 
l ueur  m 'a fa i t  penser à un i ncend i e  à cause d e  
sa cou l eur ,  ma is  c o m m e  je  n 'a i  entendu aucun 
bru i t  j e  n 'a i  pas fa i t  attent ion et suis rentrée chez 
moi .  J'a i  observé cette l u m i ère pendant près d 'une 
m i nute et e l l e  n 'a pas bougé .  Le temps éta i t  cou­
vert et i l tom ba it  une petite p l u i e  f i ne ; de  p l us, 
étant donné l 'heure ,  i l  n 'est pas poss ib l e  que ce 
fût le so le i l  ,,_ 

INTERROGATOIRE DE Mme RICHARD Henri, 
retra itée,  demeurant '' Les Monts », à Laune  : 

'' Dimanche so i r, vers 1 9 : 00 ,  p l utôt deux ou 
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En haut: Vue pri se  de l 'endroit où se trouva i t  le 
jeune Vild ier lors de son observation. Derri ère la 
h a i e ,  emplacement de l'obj et. 
En bas: Vue pri se  de l'emplacem ent de l'objet ,  dans 
le champ vers la mai son dont on aperçoit le toit. 

tro is  m i nutes après,  alors que  je s<;>rta i s  d e  l 'éta­
b l e ,  j 'ai aperçu , en regardant le p i gnon N de l a  
ma ison ,  une l ueur  intense ,  p l utôt b lanchâtre , ·qu i 
i l l um i na i t  une g rande part ie  du c i e l  et ava i t  l 'a i r  
d 'être à d eux ou tro is  cents mètres d e  l à .  J e  
n 'y a i  pas prêté p l us d 'attent ion et su i s  rentrée 
chez moi . Le temps éta i t  sombre et couvert et i l  
n 'y ava i t  n i  coucher  d e  so l e i l  n i  c l a i r  d e  l un e .  Je 
n 'a i  par lé à personne de ce que  j 'ava i s  vu , ce 
n 'est que le l endema i n  mati n que j 'a i  appris ce 
que l e  jeune  V i l d i e r  avait vu et j 'a i  pensé q u ' i l  
éta i t  de m o n  devo i r  d 'en  avert i r l es gendarmes . 

ENQUETE PRES OU MAIRE: J'a i  entendu M .  
D UJARD IN  Pi erre , ma i re d e  Laune  (50 ) . 

'' Les tro is  personnes qu i  vous ont déc laré 
avoir  vu u n  phénomène l u m i neux sont d es per­
sonnes d i gnes d e  foi  et l eur  paro l e  ne peut appa­
remment être m i se  en doute.  Le jeune Yvon V i l ­
die r est b ien  connu et les  fa i ts qu ' i  1 re l ate peu­
vent être vra i s  ». 

RENSEIGNEMENTS DIVERS 

ET VERIFICATIONS EFFECTUEES 

Des échanti l lons de terre ont été prél evés sur  
l es traces et  à une  d i stance de 20 m e nv i ron .  

( suite page 1 0 )  

E n  haut: Emplacem ent matéri a l i sé  d e s  traces.  D er­
ri ère la h a i e ,  mai son du jeune Vi ld ier. 

En bas: Vue générale de la trace en forme de " U " ·  

Au centre , l 'h erbe couchée. 

0 
0 .. 

0 
.. 
0 

C.�OQUIS Ou.:I:J J.•_'Jl ...., ; <7 ,u,�� YIC1f Tl.� .o1.::::1. 

( obscrv·c.tion du 5 jr.llYier 75 è L:..unc ) 

Hublot �lairant moins 
fort qu" l"s antres -M�� 

0 0 

0 1 . .JO 

1 

->i�lo---- ----- 1 5 ... 

�h::.i>lots 
éclairag 
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En haut : Vue rapprochée d 'une trace f igurant en A­

B - C sur le croq u i s  no 2 .  

En bas : V u e  rapprochée d'une trace composant l e  

triangle 1 - 2 - 3 s u r  l e  croq u i s  n o  2 .  

V u e  des tr.aces de l'« U "· 

Photo pri se de 1'0 vers I'E.  Yvon V i l d i er marqué 

d'une croix .  
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Aucun laborato i re n 'étant spéc ia l isé dans l a  
rég ion ,  j 'a i  i mméd iatement conf ié  c e s  pré l ève­
ments à M .  Leg rand ,  pharmac ien  à Lessay, q u i  en 
a fa i t  1 'analyse bénévo l e. Son rapport d 'ana lyse 
est j o i nt en  an nexe au doss ie r .  

M .  P ierre Lerond ,  de Coudevi l l e  (50), est  venu 
et a lu i  aussi  fait des pré l èvements au nom du 
G roupement d 'Etudes des Phénomènes Aéri ens ,  et  
do i t  nous en commun iquer  l es résu l tats. De notre 
côté nous avons e nvoyé un petit pré lèvement à 
M .  Ve i l l i th .  Etant donné les  cond it ions atmosphé 
r iques et le p i éti nement i l  n 'est p l us  poss ib l e  de 
fai re d 'autres prél èvements . 

Des véri f icat ions ont éga l ement été fa i tes : 
- Auprès des services de I'E .D .F .  afi n de 

savo i r  s i  des pe rtu rbati ons é l ectri ques ,  cou rts­
ci rcu i ts ou autres anoma l ies  ne s 'éta ient pas pro­
du ites su r  le réseau dans la soi rée du 5 janv ie r .  
La  réponse a été négative . 

- Auprès de 1 'aérodrome de Lessay pour con­
naître l es mouvements d 'av ions à cette date et 
heure .  Aucun décol lage ni atte rr issage ou su rvol 
n'a été s igna lé. 

- Auprès de la popu lat ion vo i s i ne  d u  l i eu  
d 'atte rr issage,  qu i  n 'a constaté aucune pertu rba­
ti on ni dans la rad i o  ni dans la té l é .  

COPIE DU RAPPORT D'ANALYSE 
(Ana lyse no 750060) 

Laboratoire d'analyses médicales n3 1 669. LESSAY 
(Manche) - A. LE GRAND, pharmacien. 
Examen de pré l èvement de terre - sol  d 'her­

bage - en deux échanti l l ons rem i s  par  la  
Gendarmer ie  d e  Lessay. 

tt·r· échantillon - TEMOIN 

Petite motte épa i sse de s ix  centi mètres ,  e nve­
loppée dans du pap i e r  journ a l .  Végétat ion sa ison­
n i ère d 'apparence norma l e  : br ins  d 'herbe b i en 
verts présentant un très faib l e  pourcentage d 'é l é­
ments secs. 

Nature de l a  terre : a rg i l e  use. 
Odeu r d 'humus très franche .  
M esure du pH ::::;: 6. 
Le pap ie r  d 'emba l l age ne dégage aucune odeur ,  

i l  brû l e  franchement ,  ma l g ré que lques traces d 'hu­
m id ité .  

Que lques parce l l es  de  cet échanti l i on ont fa it 
l 'obj et de man ipulat ions sommai res ana logues à 
cel l es  entrepr i ses sur  l 'échanti llon su ivant. 

2" échantillon - suspect 

Epa isseur  de la motte : 6 à 7 c m .  
Même emba l lag e  que le préc8dent ma is  beau­

coup p l us  humid i f i é .  
La  végétati on éga l emen� abondan·�e a été fou­

lée .  Une bonne moit ié  des br i:1s d 'herb,o p résente 
une cou leu r  jaun i e ,  desséchée : 1 'ensemhiA, une 
ode u r  très nette d 'hyd roca rbu re. 

Le pH de cet échanti l l on = 6 ( comme l 'échan· 
ti l l on témoi n ) . 

La terre a été , comme ce l l e  d u  témo in  d 'ai!· 
l eu rs. et séparément,  transformée en bou i llie c la i ­
re ,  au morti e r ,  avec une  quant ité tr i p l e  d 'eau bi­
d i sti l i ée. Après un séjour  de 24 heures nous avons 
décanté le l i qu ide su rnageant la séd i mentat ion .  
Ce l i qu ide  a été p l acé dans une ampou l e  à décan· 
tat ion d e  f ine a l longe .  Nouveau séjour  d e  24 heu­
res envi ron .  Après addit ion d e  que lques gouttes 

de Lugo! fort, emp loyé comme co lo rant sé l ecti f ,  
nous avons pu fa i re l es remarques sommai res que 
vo ic i:  

Echantillon témoin: aucun l iqu ide  su rnageant et  
de cou l e u r  d i fférente n 'a été déce lé .  

Deuxième échantillon: on note une très fa i b l e  
quant ité de l i qu ide  nettement séparé à forte 
odeur de PETROLE, et l a i ssant su r  des frag­
ments de pap i e r  bu l l e  des taches g ra i sseuses. 
Sans q u ' i l  nous soit poss i b l e  de déterm i ne r  la 

nature exacte de cet hyd roca rbu re ,  nous pouvons 
i nd i quer  q u ' i l  dégage une odeur se rapprochant 
d e  ce l l e d u  Kerda ne ,  de 1 'essence de pétro l e  ou 
d u  Kérosène .  

A note r que  l e  1 i qu ide  sous-jacent obtenu  après 
séparation ne dégage qu 'une l égère odeur d ' i ode 
provenant d u  Lugo!, com me d 'a i l l eu rs l 'extra i t  de 
1 'échanti l i on témo in  et aucune odeu r étrangère .  

Le papi e r  d 'emba l l age d e  l 'échanti l lon  no  2 brû­
le avec une f lamme p l us  fu l i g i neuse que  ce l l e d e  
1 ' emba llage du témo in  et son rés idu  e s t  p l us 
compact et p l us i mportant. 

A Lessay, l e  17-1-1975. 
s igné  : i l l i s i b l e .  

N.D.L.R. - Exce l l ente enquête de M. Y .  Tou­
rou i-Cheva l e r i e .  

Les traces d e  pétro l e  ou de dé r ivés me l a i s­
sent b ien  dub i tat if . . .  I l  semb le  certa i n  que que l que 
chose a été vu , l e  doute s ' i nstaure à parti r des 
traces re l evées .  Un eng i n  fonct ionnant au  fue l  
fa it entendre du bru i t  normalement, même à 120 
mètres. Si ce n 'est un canu l a r  je sera is  ob l i gé  
d e  revo i r  toute une  concepti on que j e  m 'éta is  
fa i te peu  à peu d u  phénomène,  à l a  l ectu re des  
nombreuses enquêtes qu i  nous  parvi ennent. Cet­
te présence de pétro l e  me pa raît des p l u s  i nso­
l i tes ,  com me si " on , ava it vou l u  trop b ien  
fa i re .  

M .  Y.  Tou rou i  ... Cheva le r i e  s igna le  p a r  a i l l eu rs 
l 'exce l lent trava i l  de l a  Gendarmer ie ,  trava i l  au­
que l  i l s  ne sont pas habitués . Ma lheureusement ,  
d i t- i l ,  l es échanti l l ons ont été p lacés dans des 
boîtes en carton ouvertes. Nous avons une  tech­
n ique  de re l evé de traces m i se au po i nt par l es 
sc ient ifiques ,  i l  semb le  que la Gendarmer ie  ne 
l es possède pas. Nous sommes bien d i sposés à 
l e u r  en fa i re part ,  s ' i l s  l e  dés i rent, pour que les 
pré l èvements so ient comparab l es .  I l  y a une  ques­
tion d e  d i stance,  de p rofondeur ,  de  p lan , d e  m i se 
en sac p l ast ique, r.le températu re ,  qu i  semb le  avo ir  
été omise .  
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F. LAGAR DE. 

Faites des adhésions 
autour de vous. 

Plus nous serons 

nombreux, mieux 
vous serez informés. 

LE CAS DE 
SEGRIE-FONTAINE 

(ornel 
LE 20 OCTOBRE 1974 

ENTRE 23 :00 et 23:30 

Enquéte DE MM. P. LEFEBVRE 

et F. ROSTAN 

Témoins: M. Pawl ak ,  emp loyé du bâti ment à 
Fa l a i se ,  Mme Pawlak ,  q u i  t i ent l 'ép icer ie  de Se­
gr ie-Fonta i ne  et la sœu r de Mme Pawlak ,  domic i ­
l i ée à Par i s. 

Mme Pawlak ,  femme d 'une trenta ine  d 'années ,  
nous a fort a i mab lement reçu lo rs de notre p re­
m i ère enquête , effectuée le 28 octobre,  soit hu i t  
jours après 1 'observat ion . 

M m e  Pawlak  nous a déc la ré prendre l e  phé­
nomène OVN I très au sérieux ; c 'est une chose 
importante qui mér i te que 1 'on s 'y i ntéresse de 
près ,  pense-t-e l l e .  Depu i s  son observat ion e l l e  est 
convai ncue de l 'exi stence des OVN i s. 

Lors de l 'enquête du 28 octobre nous n 'avons 
pu attendre le retour  d e  M. Pawl ak ,  é:J i ors à son 
trava i l  à Fa la i se .  

Lieux : Segr i e-Fonta i ne  ( = 460 habitants ) , 
s i tué à envi ron 15 km de F le rs et 70 km d 'Al en­
çon. 

Observation effectuée depuis l e  ja rd i n  s itué 
de rr ière l e  magas i n  d 'a l i mentati on ,  aux envi rons 
de 23:00, pendant à peu près une dem i-heure .  

Conditions atmosphériques: Ci e l  n uageux ma is  
éto i l es  quand même v is ib les .  Le vent  souff la i t  
probab lem ent de 1'0, comme chaque fo is  l o rsq u ' i l  
pl eut abondamment sur  la  N ormand i e ,  m a i s  l es 
témo ins  ne s 'en  souvi ennent p l us .  

Faits : M .  Pawlak  se trouva i t  dans  son  ja rd i n  
l orsque s o n  attent ion fut souda in  atti rée p a r  une 
lue u r  br i  l i ante dans l e  c ie l .  I l  v it  a l ors " comme 
une g rosse bou l e  br i l l ante , peut être  d ix  foi s  p lus  
l u m i neuse qu 'une éto i l e  , au-dessus de la  ma ison 
du g ra i neti e r. M. Pawlak  se préc ip i ta a lo rs dans 
l a  ma ison afi n d 'appe l e r  sa femme et sa be l l e­
sœu r .  

Mme Pawlak  nous a déc l aré que  son mar i  pa­
ra i ssa it  fortement i mpress ionné ,  " i l  éta i t  b lanc, 
bégaya i t  te rr i b l ement, excité,  com me que lqu 'un  
qu i  v ient  de vo i r  que lque  chose  d 'extraord i na i re " ·  

M m e  Pawlak  et  sa sœu r su iv i rent donc  M .  Paw­
lak  j usque dans le ja rd i n. L'objet s 'éta i t  l entement 
dép lacé pendant ce temps et poursu iva it  sa tra­
jecto i re très l entement ma is  probablement p re­
na it- i l de l 'a lt i tude .  L 'objet  éta i t  néanmoi ns sous 

le p l afond des nuages déjà assez bas, car  i 1 pa­
ra i ssa it  à l 'œi l nu p l us  petit que  que l ques i nstants 
auparavant. M. Pawl a k  l 'ayant vu pour la p rem iè re 
fo i s .  

" L 'objet ava i t  la  forme d 'un  carré au p lancher  
arrond i  avec une sorte de chemi née au-dessus "· 

" I l  émetta i t  des bouffées de fumée,  p lutôt d e  
vapeur ,  p a r  i nte rm ittence ma is  n o n  rég u l i è re­
ment et ce pendant toute la  durée de l 'observa­
tion '�. Ces bouffées de vapeur  g r i s-b l anc se pro­
d u i sa ient en avant de 1 'objet, dans le sens de l a  
marche ,  à l a  d i fférence par  exemp le  de l a  fumée 
d 'une l ocomotive à vapeu r qu i ,  l og iquement ,  va 
dans l e  sens opposé à l a  marche de l a  motr ice. 

L 'obj et l u i -même éta i t  de cou l e u r  b lanche ,  br i l ­
l ant (comme u n  éc la i rage néon d 'après ce que  
nous avons compr is  l ors de notre enquête ) . 

L 'observat ion a duré 1/2 heure e nvi ron . 
" Après quo i  l 'objet s 'est éte i nt i nstantanément. 
I l  a reparu que lques i nstants p l us  ta rd à l a  p l ace 
même où i l  s 'éta i t  éte i nt ( arrêt dans le dép la­
cement?) pu is  s 'est éte i nt défi n i t ivement , (C 'est 
du mo ins  ce que pensent l es témo ins  .qu i ,  après 
que lq ues m i nutes,  sont rentrés chez e ux car i 1 
fa i sa i t  fro i d  et l a  pl u i e  me naçait  à nouveau ) .  

Précisions : 
Aucun changement d e  forme 
Aucun changement d e  cou l e u r  
Aucun b r u i t  aud i b l e  
Aucun effet phys i que  sûr les  tém o i ns 
Aucune réact ion  d u  ch ien  des témoi n s  ou d 'au­

tres ch i ens a lentou r. 

Compléments d'enquête : Sur  les  déc l arat ions 
de Mme Pawl ak et de sa sœu r, que  nous avons 
revues hu i t  jours après notre premi ère e nquête , 
nous nous sommes rendus che M m e  Seg u i n ,  q u i  
au ra i t  vu l e  m ê m e  phénomène l e  m ê m e  j o u r ,  en­
vi ron 3/4 d 'heure avant (22:15-23:00 ?) . 

M m e  Segu i n  hab ite à envi ron 1 km 500 d u  
bourg de Segr ie ,  d o n c  de chez M .  et M m e  Paw­
lak. 

Femme a imab le ,  âgée d 'une c i nquanta i ne  d 'an­
nées e nv i ron ,  e l l e  a mis que lques m i nutes avant 
de s 'ouvr i r  franchement à nous. déc la rant que ce 
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qu 'el l e  ava i t  vu éta i t  " i ns ign i f iant ,  sans i ntérêt "• 

qu 'ayant déjà  reçu l a  v is i te des gendarmes ,  e l l e  
n� _

vou la i t  pas être dérangée pou r u n e  affa i re que  
V I S i b l ement e l l e  ne  consi dère pas  comme i mpor­
tante . 

U n e  panne de secteur  para lysait les envi rons 
depu i s  20:00 envi ron .  Vers 22:30, Mme Seg u i n  
sort it  d o n c  d a n s  sa c o u r  afi n de vo i r  s i  e l l e  aper­
ceva i t  des ma isons a l l umées aux a l entou rs . E l l e  
aperçut a l o rs dans l e  c i e l  '' l o i n ,  comme u n e  cho­
se ,  vous savez . . .  d es i l l um i nat ions de Noël  " ·  

- Une bou l e ? 
- Non ,  un rectang le  l u m i neux avec des l u m iè-

res rouges et vertes autour  . . . " ·  

E l l e  appe l a  s o n  m a r i  q u i ,  a rr ivé sur  l e  pas d e  
la  porte , j eta un  bref coup d 'œ i l e t  rentrant chez 
lu i  en  r iant : " oh,  c 'est envore un OVN I ,  c 'est 
tout " ! ! ! , sans p l us d e  commenta i re .  Aucune 
réaction d e  l a  part des ch iens d e  M.  et Mme 
Seg u i n .  

En concl us ion de notre entreti en avec Mme 
Segu i n  nous  pouvons penser que  Mme Segu i n  a 
vu l e  phénomène beaucoup mo ins  préc isément 
que  M . , Mme Pawlak  et sa sœur .  

Précisions : Mme Seg u i n  admet a pr ior i  que 
des formes de v ie pu issent exi ster a i l l eu rs que 
sur  notre Terre . 

Le courant é l ectr ique ne fut rétab l i que le  
l endema i n  mat in par  les  servi ces de I 'E .D .F .  Le 
d i sjoncte u r , s i tué à que l ques centa i nes de mètres 
de l a  demeu re de Mme Seg u i n ,  ava i t  d i sjoncté 
[chose qu i  arr ive parfo is ,  se lon  M m e  Seg u i n  
(branche tombée su r  les  fi l s ,  canards heurtant 
ces mêmes fi l s ,  etc . .. )] . 

A noter : 

- La prox i m ité du .l ac de Rabodanges où se trou­
ve une i mportante centra l e  E .D .F . ,  10 km en­
vi ron à vo l d 'o i seau de Segr ie-Fonta i ne .  
La  p roxi m ité du barrage E .D .F .  de  St-Phi  I be rt .  
Le nombre re l at ivement i m portant, dans un 
rayon d e  10  k m ,  de vest iges préh i stor iques 
te l s  menh i rs et do l mens (cf .  P lan no  1 ,  ca rte 
au 1 /250.000e). 

La sœur d e  Mme Pawlak  ava i t  p r i s  des photos 
cou leu r  du  phénomène avec un Le ix icon équ i pé 
d 'un  tél éobj ecti f .  Ma l heure usement ,  au déve­
l oppement ,  i l  n 'y ava i t  r ien  su r  le fi l m  b ien  
que  l a  sœu r d e  M m e  Pawlak  so it  certa i ne  
d 'avo i r  déal enché au moment où  l e  phénomène 
éta i t  dans l e  champ de son object if .  Le fi lm 
emp loyé éta it  n euf et au  bout de la  quatr ième 
vue l 'appare i l  s 'est b loqué .  Le ressort de rap­
pe l  d u  m i ro i r  ava i t  sauté, b l oqu :mt l e  système 
d 'entraînement d u  fi l m  . . .  
N.D.L.R. - L'obse rvat ion , à p rox i m ité d 'une 

fai l l e ,  s,e s i tue dans l e  cou l o i r  Concarneau-Li ège ,  
déjà  mis  e n  év idence par l e  poi ntage d es obser­
vat ions antér i eures .  

F.  L .  . .  

N'OU BLIEZ-PAS DE  NOUS FA IRE PARVENIR 
TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 
DONT VO U S  POUVEZ AVOIR CON N AIS· 
SANCE. M ERCI  ! 

LE 1 0  FEVRIER 1 975 A 20 :20 

Enquête de M .  LOSA 

Témoin  : M. Fraisse, épicier à Carcès (83) . 
L ieu  d 'observat ion : N 562, au lieu-dit cc La 

Vieille Grange ,,, près de Carcès. 

M. Fraisse déclare : 
cc Il était à peu près 20:20, au volant de ma 

voiture (moteur essence) , je roulais sur la N 562, 
reliant Brignoles à Carcès, et, au loin, au lieu­
dit cc La Vieille Grange ,,, j 'aperçus une lueur. Je 
n 'y ai pas prêté attention, j'ai pensé que c 'était 
un feu de campagne. A cette époque de l 'année, 
les paysans brûlent les sarments et les feux res­
tent allumés quelquefois tard dans la nuit ,, _ 

A cet endroit, après un virage, la route monte 
un peu et surplombe légèrement un champ de 
blé en herbe. 

cc Soudain, en prenant le tournant, mes quatre 
phares à iode ont éclairé puissamment, à 40 ou 
50 m, un appareil bizarre qui stationnait à environ 
6 m du sol du champ de blé. En même temps mon 
poste de radio, qui était réglé sur R.M.C. 1 400 m 
G.O., se brouilla puis n'a émis plus aucun son. 
Intrigué, je me suis rangé à gauche de la route, 
sur le terre-plein en face de la ruine de la Vieille 
Grange. J 'ai Jaissri mon moteur tourner au ralen­
ti, j 'ai éteint mes phares pour mieux voir et sans 
descendre de voiture, j 'ai observé ce truc étran­
ge : 

cc Le temps était clair, j 'y voyais assez bien. 
C 'était un engin tout noir, plus noir que la nuit, 
d 'une quinzaine de mètres de long pour deux mè­
tres de haut. C'était d 'un bloc, sans coupure, sauf 
cinq ou six hublots (le témoin ne peut préciser) , 
qui difusait une indéfinissable lumière jaunâtre, 
un peu comme une lampe de poche dans un gant 
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de caoutchouc jaune, vous voyez ? A l 'arrière et 
sous J 'engin, la même lumière, mais en forme dt: 
cône. Ce qui m 'a frappé, c 'est que cette lumière 
n 'éclairait pas le sol et puis aucun bruit, silence 
complet ; je suis resté comme ça quelques minu­
tes, je ne savais pas ce que cela pouvait être, ça ne 
bougeait pas. Alors j 'ai eu la trouille, j 'ai embrayé 
et je suis allé directement prévenir la gendarme­
rie de Carcès. Vingt minutes plus tard les gen­
darmes étaient sur les lieux mais l'engin avait 
disparu. ,, 

Les gendarmes prennent l'affaire au sérieux et 
considèrent M. Fraisse comme une personne de 
bon sens et  bien équilibrée. 

Par ailleurs, M. Fraisse nous a précisé : cc La 
nuit, par temps clair, j'y vois bien ; j'aperçois un 
lapin à 40 m, alors j'ai bien vu, hein ? ,, ,  

Une personne habitant près du lieu d'observa­
tion (500 m) , M. Bouvet, a eu son téléviseur per­
turbé pendant le mois qui a précédé le phéno­
mène. Depuis l 'observation il fonctionne normale­
ment. 

Le poste de radio du témoin a fonctionné nor­
malement après que Je véhicule ait fait quelques 
centaines de mètres. L'allumage, les phares et Je 
moteur n 'ont été perturbés à aucun moment. 
NOTE PERSON NELLE : 

. 

Le témoin peut être classé dans la catégorie 
cc tempérament nerveux extraverti ,, physique 
anguleux, mince, parole facile mais bon équilibre 
apparent) . Le vocabulaire est précis et correct. 
L 'impression générale est bonne. Pour moi, Je té­
moin est sincère. Il déclare par ailleurs avoir 
souffert de violentes migraines après son obser­
vation. 

RECHERCHES S U R  LE TER RA IN  
Les présentes recherches ont e u  pour objet la 

mise en évidence d'éventuelles anomalies locales 
de : 

1 °) Résistivité du sol, 
2°) Ionisation négative, 
3°) Rayonnement infra-rouge, 
4°) Magnétisme rémanent, 
5°) Micro-courants électriques, 
6°) Détection balises émettrices. 

* 
* * 

1 .  - RESIST IV ITE D U  SOL : 
Cette mesure a été effectuée à l'aide d 'un ap 

pareil genre Métrix sur le calibre 20 m Q sous 
une tension de 15  V. Les électrodes ont éti 
constituées par deux tiges de cuivre cp 5 mm. 
d 'une longueur de 10  cm. Ces électrodes ont été 
enfoncées dans le sol avec un écartement dE 
50 cm. Après plusieurs mesures en différent� 
points du champ, J 'appareil a signalé une résis 
tivité régulière de 2 KQ . 

Le terrain étant très humide, cette évaluatior 
me semble normale. 

Des mesures effectuées par l'intermédiaire de!:, 
piquets en métal d.e la vigne confirment les résuf 
tats. 
2. - I O N I SATION N EGATIVE : 

Matériel employé : détecteur d'ions. 
Le rapport des ions + 1- semble correct sur 

l'ensemble du champ. 
3. - I NFRA-ROUGE : 

Matériel employé : pellicule photo Kodak 1 E 
135-20. 

Résultat négatif. 
4. - CHAM P MAG N ET IQUE REMANENT : 

Matériel employé : magnétomètre à bobines à 
puissance maxi. 

Cet appareil permet de détecter à 30 cm le 
champ magnétique qui produit le passage d'un 
courant de 4 volt 1 A. dans un conducteur élec­
trique. 

Une rémanence magnétique anormale a été 
constatée à 50 cm du sol aux points 1 .2.3. (sur le 
croquis) . La rémanence est faible en 2 et impor­
tante en 1 et 3, (pour 1 et 3 j 'évalue ce champ 
approximativement égal à celui que produit un 
téléviseur couleur) . 

Le p l us étrange est que  cette rémanence n 'est 
pas constante dans le temps mais semb le  se 
dégager du so l  par  '' Quanta " ·  

L'émission serait approximativement d'une 
dizaine de minutes et l 'intervalle de temps sépa­
rant deux émissions est de 5 mn. Je ne m'ex­
plique pas cette caractéristique de propagation 
de ce champ magnétique. - Peut-on émettre 
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l'hypothèse d'un défaut local d'équilibre gravimé­
trique d'ordre isostatique ? 

5. - M I CRO-CO U RANTS ELECTR IQUES : 
Les conditions d'emploi et l 'appareil employé 

sont les mêmes que pour la résistivité. 
Le calibre placé sur 50 mv/50 11-A permet de 

mettre en évidence l 'existence d'un courant élec­
trique de quelques mv et 11A, ce qui semble nor­
mal. 
6. - DETECTION ET RECHERCHE D'EVENTUELLES 

BA LISES EMETTRICES D 'ONDES 
ELECTROMAGNETIQUES : 

Appareil employé : Talkie-Walkie en position 
d'écoute. 

Résultats négatifs : fort brouillage. 
* 

* * 

S ITUATION TOPOG RAPH IQUE  D U  TER RAI N 

La région est assez tourmentée, c 'est une suc­
cession de collines boisées type maquis et de 
plantations viticoles. La région est bien irriguée. 
Par ailleurs le lac de Carcès n 'est qu'à 4 km du 
fieu d'observation. Il faut aussi signaler la pré­
sence proche des mines de bauxite et des gise­
ments de roches contenant de l'uranium à faible 
dose. 

Une faille géologique importante - direction 
S-E/N-0 - passe par le village de Carcès. 

D 'autre part, cette région nous était déjà 
connue à la suite du phénomène de Vins-sur-Cara­
my ( 14-4-57, 6 km de la présente observation) . 

L 'observation a été faite au lieu-dit << La Vieil­
le Grange », dans un champ de blé en herbe situé 
en bordure de la N 562 reliant Carcès à Brigno­
les. 

EXAMEN DU CHAMP 

Situat ion : (Voir croquis) . 
Le sol du champ ne présente aucune emprein­

te anormale. Le terrain est très humide. Le blé 
en herbe qui y pousse atteint une hauteur de 1 2  
à 1 5  c m .  L a  pigmentation e s t  normale. 

Le beau-frère du propriétaire de ce champ 
nous a signalé qu 'un engrais à base de potasse 
avait été répandu sur le sol. 

Les recnerches effectuées dans les environs 
n 'ont pas permis de constater un atterrissage de 
l 'engin. 

G EO LOG I E  

Alluvions anciennes d e  cailloutis et  d e  tufs 
qui dominent le réseau hydrographique actuel de 
50 à 60 m. Probablement du Pleistocène ancien. 
En faible partie de Muschelkalk calcaire constitué 
par des calcaires gris fumée, plus ou moins ver­
miculés, alternant avec des marna-calcaires jau­
nes ou gris. S 'observent des bancs minces et dis­
continus de calcaire dcylomitique ayant fourni des 
Cératites Nodosus et Hoernésia Socialis près de 
Carcès. 

N .D . L . R .  - Excellente investigation, qui pour­
rait servir de modèle. Peut-être une mesure de 
radio-activité aurait pu être ajoutée à ces 9 étu­
des des lieux. A vec Vins-sur-Caramy, sur faille, 
observation bien connue de tous les soucouois­
tes et Montfort-sur-Arqens, et plus à l 'extérieur 
Barjols, le Gros Béssillon et  Brianoles, se foca­
lise une autre région d'observations. 
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DANS LE LOIRET 
Enquêteur : P ie rre Berthau l t ,  enquête août 74. 

Lieu : 1 ,500 km S-0 de Chevi l l on-sur-H u i l l a rd 
( Lo i ret) . 

Date : d i manche 4 octobre 1 953,  vers 1 9 : 00 .  

Témoins : M.  X . . .  (anonymat demandé) , couvreur ,  
43  ans à l 'époque ; sa fem me ,  décédée ; deux d e  
s e s  e nfants , n o n  rencontrés. 

LES FAITS 
Les témo ins  c i rcu la i ent en cam ionnette sur  l e  

D .  963 , en  d i rect ion  de Presnoy. En  passant a u  l i e u· 
d i t  " l e  g ros chêne », i l s vi rent sur  u n  chem i n ,  
à l eur  gauche ,  près d u  sol , u n e  bou l e  de f e u  rouge 
v if  i m mobi l e .  L 'obj et sembla i t  mesurer  p l us ieurs 
mètres de d i amètre et se s i tuer à 300 ou 400 m 
des témo i ns .  M .  X . . . recu l a  a lors son véh icu l e  et 
s 'engagea sur le chemin  pour vo i r  l 'ob jet de orès.  
A ce moment ,  ce l u i -c i s 'a l l ongea ve rs l e  haut ,  en 
forme d e  c igare ,  et décol l a  rap idement ; au  bout 
de que lques secondes ,  i l  s 'éte ign i t  brusquement et 
tout d i sparut. L 'observation ava i t  duré une m i nute 
envi ron ; aucun bru i t  ne  fut perçu .  

P .  BERTHAU LT,  24  mars 1 974 . 

Réc it  ad ressé par l e  témoi n ,  Mme Coutand ,  de 
Bouzonvi I l e-en-Beauce : 
Dimanche soir, 24 février 1974. 

N ous ven ions  de qu i tter Ch i l l eurs-aux-Bo is ,  et 
rou l i ons sur  la R. N .  5 1 , en d i rect ion de Pith iv iers .  

I l  fa isa i t  encore jour  et i l  n 'y ava i t  pas  de  
nuage . I l  éta i t  1 8 : 55 à ma montre . 

Brusquement, sur le côté gauche d e  l a  R .  N .  5 1 , 
à envi ron 500 m avant d 'arr iver au chem in  qu i  va 
vers Escrennes ,  au niveau de la cime des grands 
arbres qu i  bordent la 5 1 , nous avons vu un << ob­
j et » i mmob i l e ,  j aune ,  de la g rosseur d 'une  bou l e  
qu i  aura it  d a n s  les  20 cm de d i amètre ( i l  e s t  i m­
poss ib l e  d 'éva l uer  avec exact itude l a  d i mens ion ) . 

Mon mar i ,  notre fi l l e  et moi -même,  l 'avons 
observé. Mon mari a d i mi n u é  l a  vitesse de l a  voi­
tu re,  ma is  au bout de 4 à 5 secondes ,  sans chan­
ger de place, cette bou l e  a d i sparu , ou p l u s  exac­
tement s 'est éte i nte . 

P. S. - Nous ne pouvons pas ,  b ien  entendu ,  
s i tuer sans  erreu r 1 'empl acement exact de cette 
bou l e .  Ce la  est un peu comme les  g l ac i ers en 
montagne .  On cro it  l es atte i ndre et, p lus  on 
avance,  p l us ceux-ci .sembl ent s 'é l o i gner .  

La stat ion  géomagnéti que  de Chambon- la-Fo­
rêt se trouve à 1 2  km au S-E du po int  d 'observa­
t ion .  

PHOTOS 
( fo rmat carte posta l e )  

S é r i e  N o  1 de  2 0  p hotog raph i es concernant 

objets au sol , en vol , traces,  portra it  robot de  

l 'occupant des  MOC ,  corré l at ion MOC-fa i l l es 

géo log i ques ( avec exp l i cation  p o u r  chacune) . 

17 F franco .  En vente a u  s iège de l a  revue ,  

c o m m e  p o u r  l es abonnements . 

Durant près de 3 heures, quasi-atterrissage d'un OVN I  
à CAN ET - PLAGE C Pyrénées Orientales) 

dans l a  nu i t  d u  31 J u i l let  au 1 er Août 1 974. 
ENQU ETE DE M l l e THEVE N I N  et Ivan LABATUT. 

NOTE PREL I M I NAI RE .  - Cette enquête a sa petite histoire, qui montre l 'efficacité d 'un 
réseau bien structuré. 

L 'information vient de Radio-Monte-Carlo. Transmise par M. Monnerie - délégation de Paris 
- elle est diffusée à l 'équipe Cattiau-Coudreau-Fernando, délégation de Toulouse, pour enquête à 
Castres. Les témoins principaux n 'y sont plus et se trouvent à Bordeaux à la fête foraine où ils 
tiennent un stand. Diffusion à la délégation régionale de Bordeaux : M. Labatut, qui fait l 'enquête 
auprès des témoins en possession du premier rapport établi par Toulouse auprès de la parenté. 
On se rend compte ainsi de ce qui peut être fait par cet exemple simple, qui n 'est certes pas le 
premier. Nous diffusons par ailleurs la photo dont parle M. Labatut, sur enquête de M. Coudreau. 

F. LAGARDE .  

DATE DE L'EVENEMENT : nuit du  3 1  juillet au 
t er août 74. 

DU 20 MARS 75 

LES L IEUX : 
Front de mer (Canet-Piag�) , petites dunes, du 

sable. La caravane de la famille Rassin est ins­
tallée entre la route du littoral et la mer. En cet 
endroit la route est droite, mais quelques centai­
nes de mètres plus loin elle fait plusieurs vira­
ges, ce détail a son importance pour la suite. 
LES TEMOI NS : 

Mme Josseline Rassin, 28 ans et la sœur de 
son mari, Josette. Sympathiques, ouvertes, im­
pression de franchise et d 'équilibre, instruction 
moyenne, mais s 'exprimant avec aisance et natu­
tel. Exploitent avec M. Rassin un manège d'enfants 
dans les fêtes. Deux enfants, dont une petite 
fille en bas âge, 6 à 8 mois au moment de l 'ob­
servation. 
ANTECEDENTS A NOTER : 

La famille Rassin a exploité un manège de 
soucoupes volantes, vendu depu is  p l us  d 'un  a n .  

Mme Josseline Rassin savait qu 'elle e n  ver­
rait une prochainement {prémonition ?) . 

De même qu'elle est certaine de refaire une 
telle observation à la même date cette année, 
nu point qu 'ils vont venir de plus de 300 km, à 
Canet, pour passer la nuit sur la plage. 
C I RCONSTANCES : 

Nuit d 'été, pas de nuages, ciel étoilé. Présence 
de bateaux de guerre (manœuvres) à peu de dis­
tance de Canet-Plage (présence signalée par l 'on­
cle de M. Rassin, adjudant dans l 'armée) . 
LES FAITS : 

Dans la soirée du 3 1  juillet, le bébé souffre 
des dents et pleure. Le mari, fatigué et désirant 
se reposer, quitte la caravane et après une pro­
menade en voiture, se gare à l 'écart de la cara­
vane d 'où il peut apercevoir celle-ci, dispose les 
sièges-couchettes de la OS et s 'endort. 

Vers 2:30 le bébé pleure toujours. La maman, 
son enfant dans ses bras, sort pour le bercer en 
se promenant autour de la caravane. 

Elle aperçoit alors une étoile rouge du côté 
opposé à la mer (N) , qui grossit rapidement. 
Bientôt elle devient une sorte de nuage orange, 
d'où se détache l 'OVNI. Celui-ci s 'approche à une 
affure vertigineuse, décrit une courbe, et  s 'appro­
che de la plage. 
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Josseline rentre dans la caravane et réveille 
Josette ; elles aperçoivent l 'engin en suspension 
au-dessus du sol à environ 75 cm de hauteur, et 
à une distance d 'une dizaine de mètres d 'elfes. 
Le mari précise, par la suite, 15  mètres de l 'ar­
rière de la caravane. Les deux femmes, effrayées, 
observent par la fenêtre en écartant légèrement 
les rideaux. 

L 'OVNI, de forme allongée_. mesure environ 4 
à 5 m de long pour 1 m 50 à 2 m de haut. Il dif­
fuse une couleur uniforme orange vif, mais cette 
lumière n 'éclaire pas les lieux. Il paraÎt sans con­
sistance. Il n 'y a aucun bruit, ni fumée. Il ne 
touche pas le sol. 

Deux hublots sont face à la caravane et les 
jeunes femmes se sentent observées, cela dure 
très longtemps. 

Ici l 'observation des deux belles-sœurs diver­
ge. Josette a vu les « yeux ,, (hublots) placés 
l 'un au-dessus de l 'autre. Josselint; les a vus pla­
cés l 'un à côté de l 'autre. 

Au bout d'un temps très long, mais sans pré­
cision sur sa durée, l 'OVNI tourne sur lui-même 
et les hublots sont alors face à la route, où les 
voitures passent et ra l ent issent.  Mais les virages 
plus loin expliquent peut-être le ralentissement. 
Quoi qu 'if en soit aucune ne s 'arrête. L 'observa­
tion dure en tout trois heures. Puis l 'OVNI repart 
comme il est venu, dans la même direction, c 'est­
à-dire vers l'intérieur des terres. 

Toutefois, peu avant son départ, les deux fem­
mes aperçoivent une ombre qui passe entre la 
caravane et l 'OVNI. De petite taille pour Josse­
fine, de taille normale pour Josette, forme de 
cloche, c 'est-à-dire plus large du bas que du haut. 

Il faut mettre sur le compte de la frayeur le 
manque de détails de l 'ensemble de l 'observation, 
en particulier celle du personnage. Il est vrai 
aussi que son passage est très rapide. 

Pendant tout ce temps, M. Rassin, rentré de 
sa promenade, dort dans la DS. Il a disposé les 
sièges-couchettes du côté droit. Habitué aux « dif­
ficultés ,, qui se présentent parfois au cours des 
soirées de fête, il a dans sa voiture une matraque 
en fer. 

Vers 5:30, il est réveillé par plusieurs coups 
frappés contre l 'aile AR droite, c 'est-à-dire près 
de sa tête. Il attrape sa matraque en bougeant 
le moins possible et il attend ; quelques instants 



plus tard, on frappe à nouveau, il bondit alors à 
l 'extérieur et ne voit personne. Il rentre à la cara­
vane où sa femme et sa belle-sœur le mettent 
au courant des événements de la nuit et du départ 
récent de l 'engin. 

Il faut signaler que lors de son retour de pro­
menade en voiture, il est passé devant et à quel­
que distance de la caravane et rien n 'a attiré son 
attention. 
6 H E U R ES DU MAT I N  : 

M. Rassin, guidé par sa femme, va inspecter 
les lieux ; il n 'y a pas d'empreinte d'engin. De 
multiples empreintes de pas comme sur toutes 
les plages et  aux abords de la caravane. 

Il éprouve soudain une sorte de tremblement 
ou de frisson prolongé. 

Leur chien, un caniche de 13 ans, renifle le 
terrain. 
7 H E U R ES DU MAT I N  : 

Un homme semble chercher quelque chose 
dans les dunes, personne n 'a l 'idée de lui parler. 
QU ELQU ES J O U RS APRES : 

Le caniche meurt d 'une crise d 'urée. 
NOTA : aucun dérèglement de montre, ni d 'ap­

pareils électriques ou radio-télévision. 
LA PHOTO : 

La jeune sœur de Mme Rassin, Lolita, 12 ans, 
joue avec un petit appareil de photo dans les 
rues de la banlieue de Perpignan. Elle prend di­
verses photos puis, levant la tête, aperçoit quel­
que chose d 'étrange et prend la photo. 

Cela se passe quelques jours après l 'obser­
vation ( 4 à 5 jours environ) . 

HORS ENQUETE - COMM ENTA I R ES PERSON­
N ELS : 

M. G. Decaunes téléphone à Josseline ; son 
ton sceptique et goguenard lui déplaÎt. Mais de 
Caunes promet l 'envoi de spécialistes. Ceux-ci, un 
physicien et un docteur en médecine, viennent 
leur rendre visite et  enregistrent leur déclaration. 
Ils disposent de nombreux appareils et examinent 
la photo et le négatif. Ils les déclarent authenti­
ques et les emportent. 

Il s 'agit de photo couleur avec photo Bonus, 
de format plus petit, donnée en prime. J 'ai pu 
voir cette photo ainsi que Mlle Thevenin. 

Mais je n 'ai trouvé aucun photographe qUi 
veuille la reproduire dans le temps qu'il reste à 
passer à Bordeaux - je le regrette beaucouup. 

Le médecin annonce à Mme Rassin que dans 
les dix années à venir elle << aurait un don " · 

Il s 'agirait de techniciens de LDLN ? 
Mme Rassin est très excitée et semble agitée 

lorsqu'elle parle de l 'affaire. Elle croit à une 
nouvelle manifestation à la même date au même 
endroit. 

S 'if m 'est possible de me libérer, je me pro­
pose de m 'y rendre aussi avec ma famille, et 
tout le matériel photo souhaitable. 

FAITES CON NAITRE A LA PRESSE DE VOTRE 

REGION NOTRE CAMPAGN E  NATIONALE 

D'OBSERVATION DE L'ETE 1 975. MERCI . 

ENQUETE COMPLEMENTAIRE 
A RIEC-SU R-BELON (F in istère) 

( Vo i r L D L N  no 1 45 de m a i  1 975)  

par M. J .-L.  BROCHARD 

R i e c _ s u r_ e l o n . 

t r dces 

Témoins : M m e  Mar ie-Françoi se Du i gou (26 
ans ) , M .  A l exand re Du igou (36 ans) . 

Adresse : Le Be l -A i r ,  291 24 R i ec-su r-Be lon .  
Profession : Mons ieur  : Garde-pêch e  des Eaux 

et Forêts . 
Madame : sans profess ion .  
Date : dans l a  nu i t  d u  samed i  29 septembre 

1 974, vers 0 : 45- 1 : 00 d u  mati n .  

COMPTE RENDU 
Entre 0 : 45 et 1 : 00 d u  mati n ,  cette nu i t- là ,  

M.  et Mme Du igou sont  couchés ,  quand i l s  sont 
brusquement réve i l l és par u n  bruit très sec . . .  ( u n  
p e u  comme l e  b a n g  d 'u n  avi on )  très p roche ,  dans 
l a  d i rect ion  de Moe lan ,  qu i  f it  tremb le r  l es v itres 
de la  ma ison .  M. Du igou pense à u n  o rage et 
déc ide de se l ever  afi n d 'ail l e r  débrancher la té l é· 
v is ion ,  comme i l  a pr is  l 'habitude de l e  fa i re en 
cas d 'orage .  I l  essa ie  d 'a l l umer, ma is  c 'est la  
panne . . .  A ce moment- l à ,  une  i mpress ion  de cha· 
l e u r  i ntense se fa i t  ressenti r dans l e u r  chambre 
et M. et Mme Du igou ont la  stupeur  d e  vo i r  
qu 'une v io l ente l u m ière ,  comparab l e  à ce ll e d u  
n é o n ,  f i l tre de l 'extér ieur  d e  l a  ma ison d a n s  l eur  
cham bre par  l 'e mbrasu re des vol ets fermés .  Cette 
fenêtre ouvre s u r  le S-S-E . L 'é lectr ic i té rev iendra 
que lque c inq  m i n utes après que  M .  Du i gou ava i t  
essayé d 'a l l u m e r. Ma lheureusement ,  M.  Du igou 
n 'aura pas l ' i dée d 'ouvri r ses vo l ets afi n de re­
chercher l 'o r i g i n e  de cette v io lente l u m iè re au 
néon . . .  
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Qu i nze jours se passent,  quand M .  Du igou re­
marque en regardant par la fenêtre de sa cham­
bre , s i tuée au prem i e r  étage de sa maison, tro i s  
traces rectangu l a i res de 90 cm sur  6 0  cm,  où  
l 'herbe est  complètement brû lée  . . .  dans  l a  pe lou­
se attenante à la  ma ison .  

M .  Du i gou descendra a l ors afi n d e  voi r  de p l u s  
près c e s  traces ( i l  a eu  entre temps connai ssance 
de l 'observat ion Le B i han )  et constate qu 'aux 
emp lacements de ces tro i s  rectangles l 'he rbe est 
i nexi stante , brû lée ,  ma is  pas par une f lam me ,  
car l e  so l  n 'est pas  noi rc i  comme l e  ferait une  
brû l u re par  l e  feu , ma is  gr i  l i ée ,  comme par  u n  
p rodu i t  ch i m i que . . .  ( l à  encore ,  M .  Du igou n 'au ra 
pas l ' i dée de préve n i r  la gendarmer i e ) . 

L 'herbe ne repoussera pas j usqu 'à ces jou rs­
c i  ; m a i s  l 'une  de ces traces reste e ncore très 
vi s i b l e  actue l l ement  ; 1 l es deux autres,  b ien  que 
très estompées,  demeurent néanmoins  v is i b l es ,  
vues de l a  fenêtre de l a  chambre du premier  
étage .  

Ces tro is  traces e n  tr iang l e ,  dont je  jo ins  l es 
photog raph ies ,  a i ns i  que l a  d i spos i t i on ,  ont-e l les 
un  que lconque rapport avec l 'observation d e  la  
fam i·l l e  Le B i han ? 

P l us ie 1 1 rs fa i ts font que tout ceci est très 
troub\l ant  . . .  

1 1  La  ma ison d e  ces  témo ins  de l a  dern i ère 
heure est s i tuée dans l 'axe même de la  fenêtre 
de l a  chambre de M. You n ic  Le B ihan  . . .  

2/ E l l e  est  éga lement  s ituée à mo ins de 5 0  rn 

d u  carrefour  de l a  V i l l eneuve . . .  

3/ Nous avons reche rché en va i n  avec M .  
You n i c  Le B i han l e  << masque  " qu i  ·l u i  i nterd i sa i t  
de vo i r  l a  pa rti e d ro i te de 1l 'objet et nous n 'avons 
r ien  trouvé qu i  corresponde dans l a  zone présu­
mée d e  l 'atterr i ssage (c 'est-à-d i re dans les  champs 
s i tués après l e  carrefo u r  de l a  V i l l eneuve ) . . . · Or ,  
du  j a rd i n  où l es traces ont été trouvées,  une  
ma ison , à que l que 1 00 rn d e  ce l l e  de M .  et Mme 
Du igou (entre ce l l e  des Le  B i han et l a  ·l eu r) cor­
respond pa rfa itement à ce << masque " · · ·  

4/ La cha l eu r  ressent ie  par  1l es témo ins et 
cette v ive l u m i ère au néon ,  a l ors que  le c i e l  éta i t  
t rès sombre ce so i r- là  . . .  

Pou r  conc l u re ,  j e  d i ra i  que  M.  et M me Du i gou 
m 'ont paru s i ncères dans l e u rs déc l arat ions .  

Toutefo i s ,  certa i ns poi nts me para i ssent nébu­
leux  et après le l eu r  avo i r  d i t ,  ceux-c i m 'ont 
avoué q u ' i l s  n 'ava i ent pas jugé que l eu r  observa­
t ion ava i t  g rande va l eur ,  pensant même qu 'e l l e  
éta i t ,  somme toute , assez i ns i gn i f i ante pou r  j usti­
fi e r  d 'une  dépos it ion à l a  gendarmer ie  . . .  

Mme Du igou e n  par la  néanmoi ns à Mme Le 
B ihan ,  q u i  le d i t  aux g endarmes . 

P. S. - J 'a i  pu prend re p l us i e u rs photos que 
je  vous enverra i  s i tôt déve l oppées,  avec leur  né­
gati f .  

J 'a i  éga l ement que l ques recti f icat ions à appor­
ter à mon rapport << M m e  Le B i han " ; à savo i r ,  
que l e u r  ch ien ,  a i ns i  que  ceux  des  vo i s i ns ,  ont 
hu r l é  à l a  mort 5 à 1 0  m i nutes AVANT l e  début 
de l 'observat ion et non pendant l 'observat ion . . .  

D 'autre part, l a  fam i l l e Le B i han n 'a pas passé 
la  nuit chez M. et Mme Cad ic ,  comme j 'ava is  
cru l e  comprendre d 'abord , ma i s  seu l ement que l ­
ques heures , pu is  sont  rentrés chez eux.  

R 1 EC- S U  R - BE LO N . 

1 e s  t r a ces 

COU R R I E R  
e A propos de « Soucoupes volantes et char l atans ,. de 

L .D . L N .  n•' 1 42 et 143 (extraits de l a réponse à M .  Chalain, 
voi r  « COURR I ER ,. de LDLN 1 45 de mai 75). 

Je ne dédaigne pas l ' étude et si ie conteste vivement 
certai nes théories, c'est afin de bien faire voi r leur vanité. 
Appelez cel a de la censure si vous vou lez. mais sechez que 
je n'ai  jamais empêché personne de s'exprimer.  Lorsque je 
parle des « gen t i l s  ani mateurs ,. c'est bien aux ufonautes que 
je pense, et non aux u fologues. J e  reconnais que l a  phrase 
en question prête à con fusion, je m'en suis aperçu après coup, 
et j e  m'en excuse. 

Je n'estime pas scandaleux que l a  clet du p roblème 
(si clef i l  y a) puisse se trouver dans les sciences occultes, 
mais il fut un temps où j e  trouvais scandaleux de mettre les 

( s u i te page 25)  
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Deux cas offerts à la réflexion de nos Lecteurs 
OBSERVATION A PAU 

Les témoins : M. Durand , 1 8  ans ,  é l ève de 
term i na l e  à Arras, est en  vacances à Pau . I l  dîne 
vers m i d i ,  dans u n  supermarché ,  au restau rant 
du p rem ie r  étage.  I l  est donc à tab le  avec tro is  
autres personnes q u i  feront l a  même observat ion  
i nsol i te ,  ma is  n 'y attacheront pas d ' i mpo rtance.  

D 'abord M. Durand aperço i t  dans un c ie l  d 'été 
b rumeux,  b lanc très l u m i neux et enso l e i l l é ,  une  
sphère b l eutée ,  nette su r  l e  c ie l ,  à envi ron 1 5° 
au-dessus de l 'hor izon ,  constitué par l 'agg l omé­
rati on ,  ce qu i  rend très approx i mative l a  mesure .  
Ou i n�e secondes envi ron après l 'appar i t ion , aux 
yeux du témo i n  de l a  premi ère sphère , apparaît à 
l a  d ro ite d e  ce l l e-c i ,  comme si e l l e  venait  d 'être 
matér ia l i sée sur p l ace , une seconde sphère ,  i den­
t ique en tous poi nts à l a  première .  Les deux phé­
nomènes se l i ent a l ors très l entement par une 
t ige très f ine  en deux part ies éga les ,  extra i tes 
chacune des d eux sphères. La phase de l i a i son 
dura envi ron 2 m i nutes.  C 'est a l ors que les  deux 
sphères g rossi rent et se fond i rent e n  une  g rosse 
sphère b leutée de d i amètre éga l  à la  d i stance 
séparant l es sphères i n i t i a les .  Cette phase d u ra 
envi ron 50 secondes,  pu i s  l e  phénomène d ev int  
f lou ,  s 'estompa et  d i sparut en se d i ss ipant très 
rap idement ,  en  10 secondes.  I l  perd it  sa tei nte 
b l eutée et se confond i t  avec le  c i e l  b l anc.  Les 
tro i s  autres témoins  vi rent la mêm;� chose , d u rant 
3 à 4 m n .  Les témo ins ne savent (l<IS ce q u ' i l s  
o n t  v u  ( et nous n o n  p l u s ! ) .  

N.D.L.R. - Cas type à méditer. Les ;lbj ets en 
forme de bou l e  ne sont pas des objets m::ltéri e l s  
au sens  que  nous donnons généra lemem à ce 
mot .  Les vo i l à  ici q u 'e l l es  s ' i nterpénètrent, et l e  
vo l ume  augmente . . .  comme s i  l 'obj et éta i t  u n  

p lasma .  Nous savons cepend;:mt, par d ive rs exem· 
p ies .  que les  bou l es sont douées d 'u n  certa i n  
psych isme ,  e t  peuvent l ancer d e s  fa i sceaux l u m i· 
neux .  Ce sont l es fa its d 'observat ion q u i  seu l s  
pou rront permettre d e  fa i re des hypothèses su r  
l a  nature d u  phénomène.  

F .  LAGA R D E .  

FER R I E R E-LA-G RAN DE 

Le 20 septembre 1 974 , vers  2 1 : 00 ,  à Ferr i è re­
la-G rande ,  près de Maubeuge ( N o rd ) . Durée de 
l 'observat ion : 1 : 00 à 1 : 30 .  C i e l  c l a i r ,  l une v i s i b l e .  
Témoins  : 3 enfants d e  9 à 1 1  ans e t  l eu rs parents 
en f in  d 'observat ion .  Les enfants cue i l l a i ent de 
1 ' herbe pour  l es l ap ins .  L 'un d 'eux ,  l evant l a  tête , 
aperçoit u n  objet l u m i neux de cou l e u r  jaune 
orangé ,  qu i  est dans l a  d i rect ion d e  Maubeuge .  
I l  v i ent vers  eux t rès  rap i dement,  en  que lques  
secondes ,  et se  stab i l i se au-dessus d 'eux .  Tai l l e  
apparente supér ieure à l a  l une .  Pu i s  1 'objet conti ·  
nue à se dép lacer ,  mais beaucoup plus l e ntem ent, 
en d i rect ion de Beaufort (au S) se lon une tra· 
j ecto i re recti l i gne .  C 'éta i t  u n  d i sque jaune su r­
monté d 'une coupo l e  p l utôt orange. Les parents 
des enfants , a l ertés ,  ont conti nué de le vo i r  pen­
dant presque 1 heure ,  au-dessus d e  Beaufo rt et 
ont rapporté des changements de forme : l e  d i s­
que pr im it i f  a émis  une  traînée de même cou l e u r  
qu i  e s t  devenue u n  second d i sque avec coupo l e ,  

légèrement p l us  pet it  que 1 'or i g i na l . L e  second a ,  
à son  tour ,  enfanté u n  tro i s ième d i sque de l a  
même ta i l l e ,  pu i s  l e  tout a pr is  une  co lo rat ion  
jaune o rangé qu i  a envel oppé ·l e  tout pour former 
une sorte d e  cro issant de l une de même cou leur .  
Pu is  l e  croi ssant s 'estompa l entement en se « d i ­
l uant " par  l e  bas  . . .  j usqu 'à d i spar it ion tota l e .  

( Rapport d e  M .  B lond iau ) . 

N.D.L.R. - Après l es bou l es de Pau q u i  se 
fondent e n  une seu le ,  nous trouvons dans cette 
i nformation  le phénomène i nverse au départ ,  et 
le même à la fi n .  La soucoupe vo l ante qu i  enfante 
une sér i e d e  deux pou r ,  par  l a  su i te ,  n e  p l us  
former qu 'un  croi ssant de l une . . .  La  question se 
pose à nouveau d e  l a  matér ia l ité cette fo i s  des 
'' soucoupes vol antes » .  On vo i t  mal  un  objet 
matér i e l  donner  na i ssance à deux autres objets 
semb lab les ,  et par la su i te en former un  d i fférent. 
Le phénomène parle par deux fo i s  avec Pau et 
Ferr ière-l a-G rande .  La nature du phénomène n 'est 
pas ce que 1 'on pouva i t  en  penser au  début, i 1 est 
i mportant de ten i r  compte des fa its .  I l s nous don­
nent i c i  une  l eçon . 

F. LAGAR D E. 

POST-SC RIPT U M  A L'ARTICLE 
D'AI M E  M ICHEL : << SUR DEUX PASSAGES 

D E  L'ILIADE » 

(Voi r LDLN No 1 45,  page 3)  

Nous n 'avons pas pu ,  pour des ra i sons d ' i m­
pr imer ie  donner  en g rec les  mots-c lés  de cet art i ­
c l e ,  et nous pr ions nos l ecteurs he l lén i stes de 
nous en excuser .  Vo ic i  l a  transcr i pti on de ces 
mots-c lés e n  a lphabet l at i n .  
- la « demeure i mpér issab l e  e t  étoilée " d ' H e­

phaïstos : c 'est « asteroenta ,, qu i  est tradu i t  
'' étoi l ée " ·  

- l a  deme u re e n  « bronze ,, : '' chalkeon '' •  mais  
rappe lons-nous qu 'au  tem ps d e  Tro ie  les  G recs 
ne conna issa ient  que l e  bronze ( donc le cu ivre 
et l 'éta i n ) , l 'a rgent et l 'o r  ( n i  le fer, ni l 'ac ie r ,  
etc . . .  ) .  

·- l es  '' trép i eds  qu i  se dép l acent d 'eux-mêmes " : 

<< automatai tripodes ». 

- à propos des '' servantes " d 'H ephaïstos ,  qu i  
'' sont  en or ,  ma is  ont  l 'aspect de v ie rges 
vivantes .  I l  y a une raison dans leurs orga­
nes » :  « tês én mén noos ésti metà phresin ». 

- les portes de 1 'Olympes sont ouvertes et fer­
mées par  les  Heures ,  e l l es s 'ouvrent et se 
ferment d 'u elles-mêmes n : enco re l e  mot 
'' automatai " ·  

A propos des Heures ( ôrai) rappe lons que  le 
mot heure, en g rec,  dés i gne toute mesure du 
temps : i l  vaudra i t  donc m i e ux d i re « l es D u rées " •  

car  i l  peut auss i  b ien  s 'ag i r  d 'une heure ,  d 'une 
nu i t ,  d 'une sa i son . En  tant  que  personnages my­
tho log i ques , l es  H eu res sont d es fi l i es d e  Zeus,  
chargées d e  rég l e r  l e  dérou l ement de toutes cho­
ses en mesurant convenabl ement les  durées .  Ce 
sont l es horloges divinisées de J 'univers. 

LISTE DE NOS ACTIVITES 
(Voi r numéros précédents , ou documentat ion 

sur  demande)  
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OBSERVATION 
AU-DESSUS DE LA GARE 

S.N.C.F.  DE DOUAI (Nord) 
LE 20-1 2-1 974 VERS 23 : 50-24 : 00 

Rapport de M .  MONNAERT 

Les lieux : la zone SNCF d e  l ' i mpo rtante gare 
de Doua i .  La date d e  1 'obse rvat ion  est à cheva l 
su r  les  20 et 2 1  décembre.  

Vend red i 20 ,  à m i nu i t, M.  Cou i l l ez ,  emp l oyé 
SNCF, trava i l l a i t  dans les  vo ies  d e  tr iage quand 
un co l l ègue ,  au poste X ,  l 'a a l e rté e n  cr i ant ,  et 
en  lui enjo ignant d e  regard e r  dans le c i e l ,  où i l  
voya i t  u n  OVN I .  M .  Coui l l ez ,  cherchant donc dans 
l e  c i e l ,  v i t  une  g rosse l u m i ère rouÇJe-oranqé , de  
l a  ta i l l e  appa rente d 'un  ba l lon  de rugby, qu i  s 'en 
a l l a i t  dans l a  d i recti on d e  Li l l e ,  sans bru it ,  et s 'est 
éte i nte brusquement .  

D 'autres personnes ont vu l e  phénomène : hu it  
sont con nues .  Le temps éta i t  c l a i r  et beau cette 
nu i t- l à ,  et i l  y ava i t  peu de vent.  L 'obj et sembl a i t  
b i en  p l us  g ros que  l a  l une et p l us  bas qu 'un 
avi on ,  se  dép laçant sur  une  traj ecto i re Arras-Li l l e 
(S-0/ N-N-E) : donnée par  tous l es témoins  en se 
référant à la  d i rect ion des vo ies  ferrées .  Ce té­
mo in  n 'a remarqué ni la l une ,  ni l es éto i l es .  Le 
phénomène se dép laçait  de man ière recti l i gne et 
conti nue ,  semblant  se rapprocher  du so l ,  ma is  
sans bru i t .  Pou r  ce tém o i n ,  l 'observati on aura i t  
duré 10  secondes .  I l  préc ise  e ncore que  l a  cou l e u r  
rouge-orangé,  fr isant l e  rose ,  éta i t  ét incel ante.  I l  
a été v u  à u n e  d i stance apparente de 750 m ,  en 
prenant comme référence,  bien connue ,  l a  longueur  
des vo i es jusqu 'au PAS .  j uste a u-dessus d e  ce 
PAS, à une a l t itude appa rente de 50 m. V itesse 
qua l i f iée de l ente , comparée à ce l l e d 'une voi tu re 
rou l ant à 60 km/h .  Pu i s ,  brusquement, ce la  a 
d i sparu . Le témo in  d i t  textue l l ement : '' C 'éta i t  l à  
et pu i s ,  brusquement ,  ce n 'éta it p l u s  l à  ! " ·  H abi ·  
tué au trava i l  noctu rne , ce témo in  affi rme q u ' i l  ne  
s 'ag issa i t  pas d 'un  avi on ou d 'une  éto i l e  f i l ante . I l  
n e  cro it  d 'a i l l eu rs pas aux OVN i s  e t  à tout ce 
qu 'on e n  d i t, tout comm e  son co l l ègue M. Ver· 
d ière ,  dont nous repar l e rons p l us  l o i n .  

De nombreuses autres personnes o n t  v u  l a  
chose . H u i t  sont donc connues et seu l ement qua­
tre ont accepté d 'apporter l e u r  témoignage avec 
M. Cou i l l ez .  

L ' un  d 'eux ,  M .  X . . .  , a vu au�dessus de Douai  
centre-vi l l e une sorte de feu d 'art i f ice ,  durant en­
v i ron 1 0  m i nutes,  avant l 'appar i t ion du phéno­
mène d écr i t  c i -dessus ,  au-dessus de l a  gare .  Ce la  
ressemb la i t  a u  feu d 'a rt i f ice d u  14  J u i l l et, ma is  
nous ét ions  à l 'approché de Noël  ! Ensu i te i l  vit 
l e  phénomène qui att i ra 11 'attent ion de ses co l l è­
gues ,  ma is  l u i  l e  v it  sous l a  forme d 'un c igare 
enf l é ,  b r i l l ant, pendant p rès d 'une  m i nute . 

C 'est M .  Ve rd iè re q u i ,  par  haut-par leur  SNCF,  
a p révenu  ses col l ègues à parti r d u  poste X ,  qu 'un 
OVN I  éta i t  v i s ib l e  au�dessus d 'eux .  I l  ava i t  e m­
p l oyé l e  terme « OVN I ,, en g u i se de dér i s ion ,  n 'y 
c royant pas l u i -même ,  ma is  en ayant e ntendu par­
l e r  dans l a  rég ion .  

S tF ou ' 
.. �) 

En haut : début de l 'observation. 

En bas : f in  d 'observation . 

, 
, t ; ' ' 

Allerté donc par l e  poste X, M .  Roy a vu l u i 
auss i  : objet apparu vers 23 : 50 e nvi ron au N-E de 
Doua i ,  vers  Waz ie rs .  I l  a d i st ingué en même 
temps l a  l une et que lques  éto i l es .  Le phénomène 
est  passé au-dessus du PAS ,  en  l i gne  d ro i te.  I l  
éta i t  d e  forme l égèrement ova l e ,  u n  peu p l u s  
renf l é  d a n s  l a  part ie  i nfér i eu re ar r ière et a d i s­
paru b ruta l ement .  De cou l e u r  rouge-o rangé ,  i l  ava i t  
une  ta i l l e apparente supér ieure à ce l l e d 'u n  ba l l on 
de rugby et l u i  a semb lé  se trouver à un k i l omètre 
d e  l u i .  Ce témo in  est favorab l e  à l 'ex i stence des  
OVN i s .  

( su i te b a s  de page 2 0 )  
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Enquête de M. Giraud à Bizeneuille [AIIierl 
Date : 8 septembre 1 974 . 
Heure : 2 1  :30 envi ron .  
Lieu : N .  694 , à 1 ,500 km au N-E de B i zene u i l l e  

(domaine  d e  Bagnard ) . 
Témoin : M .  L. . .  , rés idant à B i zeneu i l l e  (anony­

mat d emandé ) . 

LES FAITS 
Le témoi n  rentra i t  en vo iture de Louroux- Hode­

ment et vena i t  de qu i tter l a  O .  603 pour s 'engager 
sur  l a  N .  694,  l o rsque son atte ntion fut �tt i rée par 
une l ueur  rouge sang , j uste au-dessus des arbres 
à sa gauch e .  I l  ra l entit pour m i eux observer .  

La l um ière , d 'un rouge verm i l lon  pur  et i nte nse ,  
provena i t  d 'un  obj e t  en  forme de coupo l e  l égè­
rement og i va l e .  dont l es contours se détacha i ent 
nettement sur  l e  no i r  de l a  nu i t .  D u  sommet de 
ce tte coupo l e  parta ient  des rayonnements l um i ­
neux j aunes  très v i f 3 ,  qu i  descenda i ent l e  l ong 
de ses paro is  j usqu 'à la base , en  part ie  i nv i s i b l e  
derr ière l es a rbres . Le  témoi n  eut  de p i us  l a  très 
nette i mpress ion  que l 'objet éta it i nc l i n é  d 'une 
v ingta ine  d e  degrés vers l a  gauche .  De p lus ,  i l  l u i  
appa rut " énorme » b i e n  q u e  s i tué à une  d i stance 
éva l uée à 400 m. Comme l a  vo iture cont inua i t  de 
rou le r  et que des a rbrers s ' i nterposa i ent ré gu i  i è re-

DOUAI ( Nord) 

( s u ite de  l a  page  1 9) 
M .  Bast in  éta i t  occupé entre 0 : 00 et 0 : 30 à l a  

fenêtre d u  poste X à vér if i e r  l e  débranchement 
au cours d 'une manœuvre de refou l ement d 'une  
rame et fut  averti par son  chef .  Pour  l u i ,  l e  phé­
nomène e ntre l e  rouge et l 'orange ,  p l utôt sur  l e  
rose éti nce l ant ,  se dép laçait s i l enc ieusement de 
l a  d i recti on  d 'Arras vers  Li l l e .  Le témo i n  se sou­
v ient des éto i l es ,  ma is  pas de la l une .  L'objet 
sembla i t  à 200 m d 'a l t itude ,  ressemb lant à une  
bou l e  de grosseur apparente i nféri eure à ce l l e 
d 'un  ba l l on de footba l l  et s 'est éte i nt bruta l ement 
à envi ron 750 m de l u i .  

Tous ces témoi n s  n 'ont ressenti aucun effet, 
ni sub i  aucune su i te .  Aucun effet sur l es montres 
ou l 'envi ronnement,  l i gnes é l ectr if i ées et autres.  

Précisions : l a  l u n e  en éta i t  à son pre m i er 
quart ier ,  se l evant à 1 0 : 56 TU et se couchant à 
23 : 07 TU , so i t  24 :07  l oca les .  

Avec ces c i nq témoignages nous n 'avons pas 
un hora i re précis ; ce la  var ie  entre 23 : 50 et 
0 : 00/0 : 30 .  En admettant même une  vitesse l ente 
i l  ne  fa l l a i t  pas 1 /2 heure a u  phénomène pour 
passer au-dessus de l 'agg lomération et d e  l a  
gare,  p o u r  d i sparaître e nsu i te brut�l ement ( 1 0" 
d i t  l 'un ) . De p lus ,  l 'objet l u m i neux vu sur  l a  
m ê m e  trajecto i re par  l es observateu rs e s t  décr it  
avec des var iantes m i n i mes : ova l e ,  c igare renf lé ,  
bou l e ,  ova l e  avec renf l ement à sa part ie  i nfé­
r ieure arr i ère . . .  I l  s 'ag i t  donc b ien  du même phé­
nomène dont chaque emp loyé de l a  SNCF n 'a pu 
appréc ie r  exactement l es formes n i  l 'a l t itude ,  s i  
tant est q u ' i l s  l e  pussent ,  vu l 'éti nce l l ement ( M i­
che l i n  53 ,  p l i  3 ) . Présence d u  bass i n  m i n i e r, et  
d 'autres observat ions dans l a  rég ion  du rant l 'h i ­
ver 1 973/ 1 974 .  
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ment en masses sombres devant la base de 1 'ob­
j et, le témo in  ne put déterminer  s !  ce dern ier  
éta i t  i mmobi l e  ou non .  I l  aura i t  fort b ien  pu se 
dép lacer hor izonta l ement.  Par contre , ce qu i  sem­
b le  certa i n ,  c 'est qu ' i l ne monta i t  n i  ne descen­
da it ,  ne  bascu la i t  pas sur  l u i-même et ne semb la i t  
pas  an imé d 'u n  mouvement de rotation  étant don­
né la descente recti l i gne des rayons l u m i neux 
jaunes .  

Aucun bru i t  d 'une  i ntens i té supér i eure au  bru i t  
d u  moteur ne  fu t  perçu.  

Le témoi n ava i t  ra l enti jusqu'à 30 o u  40 km/h 
et  son observat ion du ra une q u i nza i ne  de secon­
des sur une d i stance d e  300 m (entre a et b ) . 
Toutefo is ,  cette observat ion ne fut pas parfa i te ,  
l e  témo in  devant fa i re attent ion à l a  condu i te de 
son véh icu l e  sur l a  route où c i rcu la i ent de nom­
breuses autres voitures en sens i nve rse . Lorsque 
l e  témo in  ne put p lus regarder  1 'objet sans tourner  
dangereusement l a  tête , i l  f i t  encore 500 m avant 
de " réag i r  » q u ' i l  vena it  d 'observer une " Sou­
coupe Vo l ante ». Sa réact ion fut a l ors i ncompré­
hens ib l e  et i m m éd iate , i l  accé léra j usqu 'à son 
dom i c i l e ,  à B izeneu i l l e ,  se préci p i ta auprès de sa 
fem me,  l a  t i ra dans l a  vo iture ,  f i t  dem i-tour  et se 
retrouva sur les l i eux mo ins  de 5 mn p l us tard . . .  

B i en  sûr ,  i l  n 'y ava i t  pl us  r i en .  

L 'OBJET 
I l  ava it  la forme nette d 'une coupo l e  og iva l e  

de 1 2  m de d i amètre e t  8 m de haut envi ron .  I l  
éta i t  i nc l i né à 20° s u r  la  gauche .  S a  base n e  fut 
pas parfa itement perçue à travers l a  végétat ion .  
Son  sommet éta i t  arrondi  et non po intu .  

Sa l u m i nosité rouge éta i t  pure ,  v ive et rég u­
l i ère , parcourue par des rayons l u m i neux jaunes 
s 'éca rtant d u  sommet ve rs la  base . Aucun autre 
mouvement ne fut perçu .  

VI NG1 ENQU ETES DE M.  G I RAU D 

Le fait nous fut rapporté par l e  f i l s  d u  témoi n ,  
l u i -même témo in  d 'un  atterri ssage d a n s  ·l a  rég ion  
et avec qu i  nous  sommes restés en  contact et qu i  
v int  nous  trouve r l e  1 0-9- 1 974 . L 'enquête fut  effec · 
tuée l e  lendem a i n .  

L E  TEMOIN 
P lus ieurs membres de la fam i l l e du tém o i n  eu· 

rent déjà 1 'occas ion d 'être " v ict i mes ,, d 'une  ob­
servati on .  Le témo i n  cra i nt que ces aventures , si 
e l l es éta ient  connues dans le vi l l age ,  nu i sent à la 
réputation de ses proches et à la  s i enne ,  c 'est 
pourquoi  i.l demande le p l u s  str ict anonymat. Par 
contre i l  est " heureux ,, de  pouvoi r d i re ce  qu ' i l 
a vu à des gens " sér ieux et compétents q u i  s 'oc­
cupent du p rob l ème '' · I l  ne cherche donc aucune 
pub l ic i té et sa bonne foi ne  sau ra i t  être m i se e n  
doute.  

Le témo i n  repensa longuement à son aventure 
et i l  ne  pa rv ient  pas à s'exp l i quer  son comporte­
ment : " Je  ne sa is  pas ce q u i  m 'a pr is  de reve n i r  
à l a  mai son . J 'aura i s  d û  m 'arrêter pour m i eux 
regarder. A cette d i stance , j e  ne r isqua i s  r i en .  
E t  pu is  j 'aura is  pu essayer d 'a rrêter u n e  autre 
vo i tu re . . . comme e l l es vena ient  dans l 'autre sens ,  
e ll es ne pouvai ent  r ien  voi r .  J e  ne sa i s  pas pour­
quo i  j e  su is  reven u  chercher ma femme . . .  peut-être 

e 
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pour avo i r  que lqu 'un  pour confi rmer que j e  ne 
rêva is  pas » .  A ce moment, son fi l s  pr i t  l a  paro l e  : 
" Tu sava i s  b ien  q u 'on en ava i t  déjà vu une et 
qu ' i c i ,  on t 'aura it  cru . Tu aura is  d û  t '� rrête r, c 'éta i t  
id iot » .  Le témo in  n o u s  j u ra que  s ' i l  ava i t  l 'occa­
s ion  de revo i r  un  te l " truc ,, une autre foi s ,  i l  s 'a r­
rêtera i t  ! 

LES LIEUX 
Nous arr ivons ma i ntenant à une douza ine d 'ob­

servat ions (dont 6 récentes ,  comportant 2 atter­
ri ssages et 2 survo l s  à basse a l t itude en mo ins de 
6 mo is )  autour  de cette petite commune rura l e  
qu 'aucune part icu l ar i té ne dés igne  à l 'attenti on .  

L 'ENQUETE 
E l l e  po rta surtout sur  la reconstitution des 

fa i ts afi n d 'essayer de déterm iner  aussi  exacte­
ment  que  poss ib l e  la s i tuat ion et la ta i l l e de l 'ob­
jet observé (en  vue de retrouver d 'éventue l l es  
traces) et sur  des fa its annexes dont  nous  aurons 
1 'occas ion de par le r .  

Se lon  l e  témoi n ,  l 'objet se trouva i t  au mo ins 
à 400 m d e  l u i ,  derr ière l a  l i gne des a rbres . L 'étude 
des l i eux et du  cadastre semb le  bien confi rmer 
cette est i mati on ,  rendue d i ff i c i l e  par su i te d u  man­
que tota l de repères dans la nu i t  no i re .  Se lon l e  
témo i n ,  l 'objet éta i t  " énorme '' • 2 à 3 cm à bout 
de bras .  En  admettant une exagérat ion •• norma­
l e  " •  l 'objet éta i t  tout d e  même b ien  p l us  g ros que 
l a  p l e i n e  l une et nous pouvons lu i  accorde r  une 
ta i l l e  ra i sonnab l e  d e  2 cm à bout  de bras,  ce qu i  
à 400  m correspondrait  à une  ta i l l e rée l l e  de 
1 3 ,30 m .  Or ,  nous d i sposons d 'un  document capita l .  
L e  témo in  nous f i t  un  dess i n  préc is  e t  détai l l é  

de  l 'objet de son observati on ,  dess in  s u r  l eque l  i l  
porta l a  l i gne d e  l a  végétat ion e t  l e  n iveau d u  
so l . Sur  l e  dess i n ,  l a  hauteur  moyenne des arbres 
est de 2 ,5 cm et la  p l us g rande d i mens ion de 
l 'objet correspondant à son d i amètre est de 3 c m .  
D a n s  ·l a  réa l i té,  l a  hauteur moyenne des a rbres est 
de 1 0  à 12 m. U ne s i m p l e  règ le  de tro i s  nous 
donne un d i amètre d e  l 'obj et de l 'ordre d e  1 2  à 
1 4 ,40 m .  Ces deux esti mat ions de l a  ta i l l e rée l l e  
de l 'objet, reposant s u r  d e s  données d i fférentes ,  
concordent avec suff i samment d e  préc is ion  pour 
être cons idérées comme très proches d e  l a  réa· 
l i té .  B i en  sûr ,  i l  est poss i b l e  d 'envisager u n  objet 
bien p l us  g ros et bien p l us  .l o i n , ma is  à ce mo­
me nt.,là ,  un te l objet aura i t  prati quement d û  sur­
vo le r  l e  te rra i n  de sport communa l  où u n  i mpor­
tant g roupe de personnes se dé l ecta i ent  aux jo ies  
d 'un  m échoui  en  p le in  a i r  et n 'aura i ent donc pas 
manqué de ·remarquer  un  te l obj et .  L 'objet  11e fut 
pas observé d epu is  l e  stade ,  l a  d i stance à 400 m 
du témo in  do i t  donc être cons idérée com m e  une  
esti mat ion max imum .  

En fonct ion de ces  ca lcu l s ,  nous  nous  rendî­
mes sur  l es l i eux qu 'aura i t  dû su rvol e r  l 'obj et .  
Aucune trace suspecte ne fut re l evée .  

LES FAITS ANNEXES 
Dès le l u nd i  mati n ,  l e  témo in  f it part de son 

observat ion à l ' i nst ituteur ,  co l l ègue u l tra-rati onna­
I i ste,  qu i  ne cro i t  pas aux " Soucoupes Vol antes '' · 

mais  q u i  ne douta pas u n  seu l  i nstant d u  témoi­
gnage du témo i n ,  se conte ntant d e  d i re qu ' i l éta i t  
poss i b l e  de trouver m i l.l e  exp l i cat ions " norma­
l es " à cette observati on ,  sans toutefo i s  préc i ser  
l esque l l es .  

Toutefo is ,  l ' i nstituteur nous  f i t  part d 'un  fa i t  
étrange .  

Près des l i eux d 'observati on passe u n  che m i n  
d e  te rre à p e i n e  ca rrossab l e ,  qu i  about it  à que l ­
ques k i lomètres de l à  à u n  étang q u 'une  entrepr ise 
de travaux pub l ics est en tra i n  de curer au  bu l l do­
zer .  Sur  l e  bord de ce chem i n ,  à l 'entrée d 'u n  
c h a m p ,  à 200 m du l i eu  d 'observati on ,  un  agr i ­
cu lteu r  ava i t  l a i ssé traîner  des sacs d 'engra i s  en  
p l ast ique v ides .  Le buHdozer éta i t  passé sur  ces 
sacs et les  ava i t  parfa i tement ap lati s .  I l s  éta i e nt 
dans cet état l e  samedi  à 1 8 : 00 .  Lorsqu ' i l passa 
sur  l es l i eux pour a l l er vo i r  l es ouvri e rs ,  le l und i  
mat in  à 7 : 00 ou 8 : 00 ,  ,J ' i n st ituteur  constata que  
la  " phys ionomie  » du  chemin  ava i t  changé ,  i l  
envisagea même 1 'hypothèse que des " r igo los » 

a i ent pu y fa i re un tou r  avec l e  bu l l dozer .  Les 
sacs des p l ast ique éta i ent RELEVES et non p·l us 
ap lat is ,  exactement comme s i  quelqu 'un l es avait  
redressés ou s ' i l s  ava ient été ASP I R ES .  L ' i nst i tu­
teur  en  par la  au.x ouvri e rs déjà sur l es l i eux de 
trava i l .  Le conducteur  du bu l l dozer l u i  appr it  que  
ce dern ie r  n 'ava i t  pas  bougé .  Par  contre , en  arr i ­
vant très tôt l e  mat in  ve rs 6 : 00 ,  l e  cond ucteur  d u  
bu l l dozer ava i t  vu , dans u n  pré vo i s i n  d e  l 'obser­
vat ion ,  des " campeurs sauvages " en 3 CV, q u i  
rep l i a i ent leur  tente . N 'étant pas au courant d e  
l 'observat ion du témo i n ,  i l  ne  prêta p a s  attenti on  
à ces gens .  

Les campeurs aura i ent  fort b ien  pu a l l e r  
" chambou le r  " l es sacs de p l ast ique et, de  c e  
fa it ,  i l  est b i e n  d i ff i c i l e  d 'attr ibuer cette act ion à 
1 'obj et .  U n  doute subs iste ra toujours .  

( su i te bas  de  page 22 )  
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DANS LA REGION DE BRIANÇON (Hautes-Alpes] 
Enquête de M .  BU SCA 

1° - Le vend redi  1 6  août 1 974 , à 23 : 00 .  
C ie l  c l a i r ,  l égère brume de cha leur ,  observat ion  
d 'une bou l e  rouge-orangé q u i  semb le  remonte� l a  
va l l ée rie l a  Durance ( L'Argenti ère- l a-Ba i ssée,  
Mont-Br ison ,  Notre-Dame-des-Ne iges ,  M ont Prore l  
et va l l ée de l a  Guysanne ) .  

Durée d e  l 'observati on : que lques m i n utes.  
D i mens ions apparentes : env i ron 2 fo i s  l a  g ros­

seu r  d 'un  av ion de l i gne vu à 1 0  km . 
2° - Même jour ,  vers 23 : 1 5 - 23 : 20 ,  M .  Faure ,  

sa fem me et sa fi l l e  vo ient  un  " objet " l um i neux, 
en d i rect ion du Mont Prore l (vo i r  p re m i ère page ) . 

Cet " obj et " •  avant de d i sparaître sur  p l ace ,  
a eu  d e  brusques montées et d escentes .  

Durée d e  l 'observati on  : envi ron 7 mn .  
Hauteur des " montées et rlescentes ,, : éva­

l uées à p l us i eu rs centa i nes de m .  
P l us ieu rs cou leu rs ont été notées : b l e u ,  vert, 

rouge ,  jaune .  
A noter un  temps d 'a rrêt entre chaque montée 

ou descente, éva lué  à 2 ou 3 secondes .  
3°  - Vers 0 : 20 ,  l e  2-7-74 , M.  P ie rre André et  

M l l e  M.  M attren voient ,  semb lant ven i r  d ' Ital i e ,  
s e  d i r igeant su r  l e  vi l l age de Cerv ière ,  un  objet 
•••••••••••••••••••••••••••••• 

BIZEN EU ILLE (Al l ier) 

( su ite de l a  page 2 1 ) 
I l  aura it  été i ntéressant de pouvo i r  i nterroger 

ces campeurs afi n de savo i r  s ' i l s  n 'aura i ent r i en  
remarqué d ' i nso l ite.  I l  semb le  peu probab le  q u ' i l s  
a i ent été témo ins de l 'observat ion ,  c a r  i l  l eu r  
aura it  fa l l u  une dose de courage i ncroyab le  pou·­
reste r sur p l ace l e  reste d e  l a  nu i t .  

DOCUMENT 
Au cours de son i nterrogato i re ,  le témoi n  nous 

appr it  un  autre fa it .  
I l  y a très l ongtemps, entre 1 945 et 1 950 , un  

jeud i ,  l e  témo in  rentra i t  de Deneu i l l e-l es-M i nes à 
B izeneu i l l e à b icycl ette.  La route n 'éta i t  pas en­
core goud ron née et l e  témo in  jugea p l us  sage 
de marche r  à côté de son eng i n p l utôt que  de 
r isquer  de tomber dans u n  trou .  Comme i l  a rr ivait 
au l i eu-d i t  " l a  sab l i ère •• , où est actu e l l e ment 
s i tué le terra i n  de sport com muna l ,  l e  paysage fut 
i l l u m i né par une l u m i ère ve rte d 'une extraord i ·· 
na i re l u m i nos ité ,  à l a  fo i s  i rrée l l e  et aveug l ante .  
Le témo i n  bai ssa l a  tête,  quand i l  l a  re l eva , i l  
put assi ste r au  départ d 'une forme ob l ongue ( fu­
sée) , verte e l l e  auss i . qu i  s 'é lo igna i t  à vive a l l u re 
en d i recti on d u  N .  vers B i zeneu i l l e .  Le témo i n  ne 
put percevo i r  n i  l a  ta i l l e  de l 'objet ,  n i  son a l ti tude ,  
n i  l 'endro i t  d 'où ! 1  pouva i t  ven i r , te l l ement i l  ava i t 
été su rpr is  et aveug lé .  L 'observat ion ne d u ra que  
que lques secondes et se dérou l a  dans u n  s i l ence 
tota l .  

L e  l endema in  mati n ,  l e  témo in  put e ntendre l e  
ma i re du v i l l age ,  M .  Georges Paquet à l 'époque .  
d i re que l a  ve i l l e ,  à une  heure concordante , t l  
ava i t  vu une sorte d e  bo l i de vert traverser l e  c i e l  
en  d i rect ion  d u  N .  

Cas no 3 

jaune ,  de d i mens ion  apparente 3 ou 4 fo i s  J up iter ,  
à une d i stance est imée à 8 km.  

Du rée de l 'observati on  1 0  secondes . 
C i nq m i nutes p l us  tard , l es mêmes témo i ns 

vo i ent le même objet ressorta nt de d err i ère l es 
contreforts de l a  G rande Maye . Après que lques 
i nsta nts d ' i m mob i l i sati on ,  l 'objet se d i r ige  vers le 
v i l l age de Fontch r i st ianne ,  puis semb le  fa i re mar­
che a rr ière su ivant u n  ang l e  très a igu  e n  d i rec­
t ion du lac arti f i c i e l  du pont Bal dy.  

Ensu ite ,  retourné chez l u i ,  l e  témo i n  M. André 
obse rve en compag n i e  de sa mère et de son frère 
1 'objet de l a  forme d 'une toup ie  poi nte en bas , de 
forme peu évasée.  

D i mens ion apparente : 5 m m  à bout d e  bras .  
N. B. - M e rc i  à M.  Busca qu i  nous a rem i s  

de nombreux c a s  d 'observati ons ,  accompag nés de 
magn i f iques photog raph ies  ; étant donné ! 'extrê­
me abondance des  textes ( i mposs i b l es à i nsérer)  
nous reg rettons d 'être dans l 'ob l i gati on de fa i re 
u n  choix très d i ff ic i l e .  

4° - L e  1 1 -7-74 , l e  j e u n e  M i che l  Leco inte ,  
14  ans ,  sort sur  l e  ba lcon de sa maison .  De l à ,  
i l  a vue su r  l a  val l ée de Br i ançon en ayant dos à 
l ' I ta l i e .  

I l  vo it  a l ors ,  à 1 k m  de l à ,  dans '' L a  Combe 
du Loup " •  une forme l u m i neuse très vive de 
forme d i scoïda l e ,  forme qu i  rape l l e ce l l e  d u  lam­
padai re mun ic ipa l  q u ' i l  a a l ors sous les yeux.  
Appréc iat i on de l 'a l t itude : 2 .200/2 .300 m .  

Cou leu r  d e  l 'o bj et rappe l ant ce iJ e  des l ampes 
au néon . 

En outre , l e  jeune  M iche l  constate que  l a  l u­
m i nos i té de l 'objet n 'est pas rég u l i ère .  

Les a l ternances en pu i ssance d e  l u m i nos i té 
• • • 
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RAPPORT D'ENQUETE 

par M. Jacques Coudreau 

Témo ins  : Mlle Lolita Rassin et ses cousins. 
Le dimanche 1 1  août 1974, Lolita Rassin est 

e? visite chez ses cousins à Perpignan, et décide 
d aller faire des photos. Au moment de prendre 
l 'une d'elles, elle voit arriver de l 'horizon un petit 
point et prévient son cousin. Pendant qu 'ils l 'ob­
servent, le petit point grossit sous leurs yeux et 
se stabilise devant eux. Lolita prend alors un cli­
ché. Le phénomène reste stable pendant 15 à 
20 secondes et commence ensuite à se rétrécir. 
L 'observation se termine comme elle avait com­
mencé : le " nuage , se rétrécit jusqu'à devenir 
un point et disparaÎt. Durée de l 'observation 5 à 
6 minutes. ' 

. �emarque : les autres photos prises cet après­
mid! montrent toutes un ciel dégagé et sans 
nuage. Il n 'y avait pas de vent. Le négatif couleur 
tiré en noir et blanc avec un long temps d'expo­
sition fait apparaÎtre autour du << nuage , une 
collerette plus sombre. Le témoin affirme que le 
phénomène lui est apparu comme " matériel ,, et 
opaque. Il est à noter que Lolita avait déjà fait 
une observation à Colomiers, près de Toulouse, 
début juillet, et que sa sœur Jocelyne avait été 
le témoins d'un semi-atterrissage de 3 heures sur 
la plage du Canet (voir enquête jointe) . 

Appareil lnstantamatic Caméra 155 x réglé 
plein soleil, pellicule A gfacolor. 

N .D . L .R . - Nous n 'épiloguerons pas sur la col­
lerette, ni sur la subjectivité d 'une apparence ma­
térfelle. Il y a des nuages que l 'on peut classer 

• • 

su ivent l e  rythme su ivant : 
1 0  s à p l e i ne pu i ssance 
5 s d i m i nut ion de l u m i nos ité accompag née 

d 'un tremb l ement 
30 s p l us tard , retou r  à l a  p l e i n e  pu i ssance.  
Durée de l 'observat ion : envi ron une 1 /2 heu­

re ( Début de l 'obse rvat ion 2 1  : 00 ) . 
Même observat ion avec même processus le  

l endema in  1 2-7-74 j usqu 'à 22 : 30 .  
Le  13 ,  pas  d 'observat ion .  
Le 1 4-7-74 , observati on  du même objet de m i· 

nu i t  à 1 : 00 du mati n ,  l e  jeune témo in  étant accom­
pagné cette foi s-ci de sa mère . 

Cas no 4 
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sans aucun doute possible comme nuage lenti­
culaire malgré une forme presque parfaite de 
soucoupe volante. Les sites de formation sont 
connus, derrière les reliefs montagneux, ils sont 
souvent plusieurs, en tous cas on les voit fré­
quemment en ces points. Mais ici nous nous trou­
vons en présence de deux processus : la forma­
tion si l 'on veut du point au nuage, et le proces­
sus inverse du nuage au point. Cela n 'est pas 
habituel pour un nuage ienticulaire, et  l 'on n 'en 
voit pas d 'autres de l 'après-midi : il n 'y a abso­
lument pas de vent. Dans l 'hypothèse où nous 
serions en présence d 'une forme d'énergie il est 
possible que le dit nuage en soit une manifesta­
tion. C 'est ce qui nous a fait publier ce récit, 
compte tenu de plus des observations précéden­
tes de Lolita et de sa sœur qui n 'excluent pas 
une relation psychique avec ces formes d 'énergie. 

F. LAGARDE .  

Un Goniomètre de Poche 
I l  s 'ag i t  d 'un  petit appare i l  q u i  est en fa ;t  u n e  petite 

carte en bri stol p l astif ié .  

Au recto f igure l e  mode d 'uti l i sati on avec  expl i­
cati ons très complètes ; au verso, toutes l es i nd ica­
tions sont fou rn ies sous forme d 'un  tab leau ,  permet­
tant de con naître i m méd iatement soit  l es d i m e nsions 
d 'u n  objet ,  sachant sa d i stance,  so it  sa d istance , 
conna issant l es d i mens i ons ; cec i ,  après uti l i sat ion à 
bout de bras de l 'éche l l e  m i l l i métr ique qu i  f igure sur  
l e  bord  supér ieur  d e  l a  carte .  C 'est un  out i l  i nd i spen­
sab le pour l 'enquêteur et l 'observateur .  

En vente  au S iège de LDLN : 1 ,60 F franco ; règ l e · 

ment en t imbres accepté. 



Dans l e  quart ier  d u  Va lon ,  à l 'extrême pér iphé­
r ie  d e  Pavi e ,  par une  cha leur  suffocante , Patr iz ia  
Cremonez i  ( 1 7  ans) , Mar ie  G raz ia Gand i n i  ( 1 8  
ans)  et G iovanna Ragn i  ( 1 5  ans) , rentrent chez 
e l l es .  Souda i n ,  G i ovanna est i ntr i guée par !Jn po int 
l u m i neux s i l l onnant l e  c i e l .  C 'est comme u n  éc l a i r  
q u e  déjà  i l  s 'agrand i t  e t  s 'approche sens i b l ement 
jusqu 'à deve n i r  en que lques secondes d e  l a  ta i l l e  
d 'une fo i s  e t  dem i e  ce l l e  d e  l a  p l e i ne l u n e .  I l  
émet d e s  éc l a i rs i ntermittents de l u m ière .  D e  
cou l eu r  jaune-orange ,  i l  accom p l i t u n e  parabo l e  
de N à N - E  e t  passe au-dessus des tro is  jeu nes 
fi l l es .  I l  semble atterri r dans l a  campagne ,  à 2 km 
de là. Peu après une ' l ueur  écl atante se l ève vers 
l e  c i e l , l es tro i s  j eunes fi l l es restent un moment 
à commenter l 'observat ion et rentrent chez e l l es .  

Dans  l es mêmes temps ,  un  autre témoi n ,  Jean­
ne ,  arr ive chez e l l e .  Ses parents et son frère 
Gu ido ,  v ig i l e  u rba i n ,  regardent la  té l évi s i on .  Toute 
exc itée,  e l l e  l eur d emande s ' i l s  n 'ont pas vu l a  
soucoupe vo lante . I l s  pensent à une  p l a i santer i e ,  
ma is  vont sur  l e  ba lcon et i l s  voi ent effect ivement 
un fa i sceau de l u m ière jaune i ntense se l ever vers 
l e  c i e l .  I l  est 22 : 25 ,  G u ido Ragn i , stupéfa i t  et 
i ntr igué ,  té l éphone aux pompi ers ; n 'ayant reçu 
aucun appel u rgent ,  i l s  ne  semb l ent pas accorder  
trop d ' i mportance à cette i nformat ion .  Gu ido prend 
alo rs la  réso l ut ion d 'a l l e r sur  p l ace , sa mère et 
sa sœur déc ident d e  l 'accompagner .  

A TTERRISSAGE 

A PA VIE 

(Italie) 
LE 1 0  J U I LLET 1 974 A 22 : 30 

Enquête du Rigel de Milan,  

par D .  et O. SPADA, A. IANNI  

(Transmis et  traduit  par  E .  AMEGLIO 

Digest de F .  l.) . 

I l s  partent en vo itu re vers l e  l i eu  où se vo it 
l e  fa i sceau de l um ière . La nuit est sans l u ne ,  
l es routes peu éc l a i rées ,  après p l us ieurs détours ,  
l a  l um ière a d i sparu ,  et G.  Rag n i ,  fat igué de ses 
recherches i nfructueuses ,  décide de fa i re dem i­
tour .  I l  manœuvre devant u n  porta i 1, et sa mère 
pousse un cr i , l 'objet est l à ,  à 300 m : une  
g rosse sphère , coupée par  sa moit i é ,  d e  cou l eur  
rouge i ntense ,  i m mobi l e ,  détachée d u  so l ,  au  cen­
tre d 'u n  champ d e  chaume .  U n  l arge fa i sceau de 
l um i ère b l anche jaunâtre sort d u  sommet et se 
répand dans l e  c i e l , éc l a i rant de façon spectra l e  
u n e  vaste zone aux a l entours .  Au-dessous de 1 'ob­
j et ,  qu i  semb le  avo i r  sa base enrobée d 'u n  brou i l ­
l a rd de fi ne  pouss ière ,  j a i l l i ssent sans d i sconti­
nuer des éc la i rs d e  l u m ière .  L'appar i t ion est s i  
souda ine ,  q u ' i nc i té par sa mère apeurée ,  Ragn i  
déc ide de parti r i m méd iatement .  

De retour ,  i l  appe l l e  l es carab i n i ers . La l um i ère 
a d i sparu , une  reconna i ssance des l i eux ne don­
ne r ien , accompag né des carabi n i ers .  

Pendant l eur  retour  de l eur  v is i te i nfructueuse , 
u n  autre événement se prod u i t .  

Dans une ma ison ,  à une  c i nquanta i ne  de mè­
tres d u  l i eu  présu mé du stat ionneme nt d e  1 'ob j et ,  
l a  fam i l l e  Vech i regarde tranqu i l l ement la  tél évi­
s ion .  Ses d eux f i l l es ,  V i rg i n i a  et E l sa ,  i ntr iguées 
par u n  étrange crépitement,  vont au  ba l con et 
vo ient de courtes f lammes s 'é lever d 'u n  champ. 
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M .  Véch i ,  un peu surpr is  - l e  champ ava it  été 
i nondé le jour  avant - sort promptement avec 
une pe l l e pour éte i ndre le feu ,  non sans aperce­
vo i r  une vague l ueur  se perdre dans l e  c i e l .  Avec 
un mal du d i ab l e ,  i l  ava i t  j u ste f i n i  d 'éte i ndre l es 
dern ières f lammèches qu 'arr ivent M .  Ragn i  et l es 
carabi n i ers . 

Que l ques jours après , tous ces témoins  sont 
appe lés dans les bureaux des carab in i ers ,  qui se­
lon l es journaux au ra i ent expéd i é  à Rome un dos­
s i e r  vo l u m i neux (( Top Secret n . . .  

Les frères Spada et leur  col l ègue lann i  se sont 
rendus sur p l ace dès le mati n .  Les paysans ,  sur 
l es conse i ls d es carabi n i ers ,  f i n i ssa i ent de l abou­
rer le champ de 1 'atterr i ssage ,  détru isant toutes 
traces . 

Le champ a 250 m d e  long et 1 20 m de large .  
La  r iv ière T ic i no passe à mo ins  d e  8 km ,  autour  
des r i z ières ,  une certa i ne  présence d 'eau a été 
constatée .  

U n  transformateur ,  une  l igne HT coupant l e  
champ en deux ,  pas d e  pertu rbat ion s igna lée dans 
l a  d i str ibut ion d u  courant,  n i  dans les  postes té l é .  
L e s  an i maux ne semb l ent - p a s  avo i r  été i ncommo­
dés . La coupo l e  d e  1 'objet éta i t  l i sse ,  sans antenne  
n i  p rotubérance,  les d i mens ions sont  éva l uées à 
8 m de large pour 4 m de haut.  Le rayon p rojeté 
dans le c i e l  éva l ué  à p l us i eurs centa i nes de mè­
tres .  

U n e  des fi l l es d e  M .  Vech i  donne des rensei ­
gnements comp lémenta i res à M. Campag na ,  pe i n­
tre d 'une  rare sens i b i l i té et ufo logue avert i . E l l e  
s 'est rendue de très bon ne heure s u r  l e  champ 
brû l é .  E l l e  a vu une  longue traînée de chaume 
brû l é ,  composée de tro is  bandes para l l è l es ,  cou­
rant para l l è l ement au chem i n  sur  une centa i ne  d e  
mètres et se term i nant en tr iang l e  p rès d e  l a  
l i gne HT.  

M.  Spada a écr it  aux carab i n i e rs pour avo i r  un 
comp lément ·d ' i nformat ion .  Deux mois après , l 'u n  
d 'eux s 'est rendu c h e z  l u i ,  a lors q u ' i l  éta i t  absent .  
I l  d it  à sa mère : d ites à votre fi l s  d e  ne p l u s  
s 'occuper d e  semb lab les  sott ises .  L e s  i nforma­
t ions de ce genre sont couvertes par l e  secret 
m i l ita i re . . .  Brrr ! A cro i re que les m i l i ta i res i ta­
l i ens sont seu l s  hab i l i tés à s 'occuper de sotti­
ses " ·  

N.D. L.R. - Il semb le  b ien  q u ' i l  exi ste un  b lo­
cage en I ta l i e  s u r  l e  phénomène OVN I ,  q u i  gêne 
l e  déve loppement des groupes d e  reche rches .  

Pour tous nos am is  ita l i ens ,  encore assez nom­
breux, nous offrant l es servi ces de LDLN , pour 
l es a ider  et l es conse i l l e r .  

F .  LAGARDE .  

COU RRIER ( su i te de  l a  page 1 7 ) 
deux choses dans le même pani e r .  S implement parce aue l es 
deux su j ets me paraissaient totalement di stincts ; j'estimais 
l 'ass i m i lation tendancieuse et susceptible de déprécier  le 
problème OVN 1 .  J e  constate actuel lement qu' i l  existe un l ien, 
et ma foi j 'en suis navré . En effet l es c sciences " occul tes 
ou ésotériques (aïe ! ne pas confondre, disent l es ésotéristes ou 
du moins certains d'entre eux : l 'occul1tisme n'est qu'une 
forme dégénérée. vu lgaire, de l ' ésotérisme) ne sont pas des 
sciences à proprement parler.  E l les relèvent d'une t radition 
(que les adeptes se p la isent à fai re remonter très loin dans l e  
temps) et n'ont stri ctement r i e n  à voi r  avec l a  méthode scien­
ti fique, unique source de connaissance obiective. I l  est faux 
de d i re que ces sciences ne sont occul tes que dans la mesure 
où l 'on refuse de les reconnaître, car leu rs adeptes sont, en 
généra l ,  extrêmement discrets et sont les premiers à soute n i r  
q u e  leur doctrine e s t  réservée a u x  seul s  i n i tiés.  C ' e s t  même 
l a  définit ion du mot ésotérisme qui, éthymologiquement. se 
réfère à ce qui est i ntérieur (par opposit ion à la doctrine 
exotérique c extérieure " réservée à l a  plèbe ) .  S i  vous n 'aimez 
pas l 'obscurantisme, pourquoi donc faites-vous si g rand cas 
de l 'occult isme ? 

Lorsque je dis que l 'on sait de quoi il retourne je ne 
prétends pas que l 'on a fait le tour du p roblème et qu'on l ' a  
entièrement résolu.  J e  prétends seu lement qu'on le connaît 
sufisamment bien pour savo i r  que : 
1 °) le phénomène a une existence objective 
lo) i l est en quelque sorte vivant et intel l i gent 
3°) l ' i ntel l igence qui le d i r ige ne nous est guère amicale 
4°) son étude s'est révélée stéri le jusqu'à présent et ne peut 
que rester tel le, étant donné la nature i ntell igente et plutôt 
host i l e  du phénomène. 

Une tel l e  concl usion ne me réjoui s  pas p lus que vous, 
et j 'en sui s  moins satisfait que vous ne le c royez. 

Si  le point 3 vous paraît contestable, souvenez-vous 
qu'un fait reste un fait,  comme vous le di tes. e t  qu'il ne 
s'ag i t  pas de cro i re, mais seulement de constater. les yeux 
g rands ouverts, justement. Et je suis loin de n ier  l e  danger, 
puisqu'au contrai re je m'efforce de le dénoncer. Pourquoi ,  
d'autre part, conti nuer c i n lassablement à a l e rter l 'opi nion " 
(mais dans votre idée, il s'ag i t  moins d'al e rte que de propa­
gande) alors même que vous ne savez oas si dang e r  il y a ?  
I l  semble qu'avant de fai re tant de tintamarre, i l  vaud rait 
m ieux s'en assurer. 

( su ite page 29)  
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LA VAGUE E SPAGNOLE DE 1974 (suite 3) 
par M. Jose-Thomas RAMIR EZ V BARBERO 

066 20-04-74 SAM Seo de Urge l  ( LE R I DA)  
067 20-04-74 SAM 0 1  : 00 Campo de Cartagena 

( CARTAGENA) 
068 2 1 -04-74 DIM 1 2 : 30 Cambr i l s  (TA R RA G . )  
069 24-04-74 M E R  2 1  : 00 Zaragoza (ZARAGOZA) 
070 25-04-74 JEU N u i t  et Den ia  (ALI CANTE) 

Jour  
071 25-04-74 JEU 00 : 00 M alaga ( MALAGA) 

072 25-04-74 JEU Matin Va lenc ia  (VALENCIA)  

073 25-04-74 JEU 2 1 : 00 J erez (CADIZ)  

Témoins  anonymes 
3 témoins anonymes 

ROSA ARONSTEI N 
P. VAZQUEZ AR RACO 
Presque tous les habi­
tants de Den ia  
U n e  part ie  des habitants 
de Ma l aga 
Nombreux témoi ns 

AUGUSTO AG U I LA R  
et s o n  épouse 

074 26-04-74 VEN 00 : 00 Ceuta (CADIZ)  Témoin a nonyme 
075 26-04-74 VEN 00 : 45 Arcos de l a  Frontera J UAN G I L  PEREZ 

(CADIZ)  + 4 autres témo ins  
076 27-04-74 SAM 07 :30 l run  ( G U I PUZCOA) BON I FACIO OCHOA 

I SABEL G ESTU 

077 27-04-74 SAM 07.30 S. Sebast ian  (S. SEB . )  
078 27-04-74 SAM 08 : 00 Pamplona ( NAVA R RA) 
079 28-04-74 DIM 20 : 50 B .  A.  de l a  Parra 

A. V I NADAS E .  
Témoins  a nonymes 
FRANCISCO I BANEZ 
AUGUSTO A G U I LA R  (CADIZ)  

080 28-04-74 D!M 1 7 : 00 Sevi l l a  ( SEVI LLA) 
à 22 : 00 

F. CAM POS APA R I C I O  
e t  d 'autres témo i ns 
E N R IQUE FLORENCIO 081  28-04-74 DIM 2 1  : 30 Sev i l l a  ( SEVI LLA) 

082 28-04-74 D I M  00 : 30 

083 28-04-74 D I M  
084 F I N  04-74 

085 F I N  04-74 00 : 00 

086 F I N  04-74 

087 F I N  04-74 

088 F I N  04-74 

06 : 00 

Valenc ia  de Al cantara M ARTI NA MORENO B .  
( CACERES) 
Los Paj aritos (SEV I L . )  A .  S I LVA B LANCO 
V. de Bohi  ( LER I DA)  Tro is  témo ins 
Azna lco l l ar ( SEVI LLA) Témoin anonyme 
Aznal col l a r  ( SEVI LLA) J .  HATO RODROGUEZ 

Cap Breton ( GOLFE 
GASCOG N E )  
C a s a  d e  Campo 
( M AD R I D ) 

J .  LOPEZ I G LES IAS 

Douze pêcheurs 

Une mère et son f i l s  
anonymes 

089 F I N  04-74 Cal abard i na ( M U RCIA) P l usieurs témo ins  

090 1 -05-74 M E R  24 : 00 Sevi l l a  ( SEVI LLA) J .F.  GARCIA DEL BUSTO 
J . M .  FERNAN DEl 

091 5-05-74 D I M  1 3 : 30 Pi edras Al bas (CAC.)  M.  SOLANO S E R RANO 
092 5-05-74 DIM 05 : 30 Talamanca ( I B IZA) N. VERDERA,  son épouse 

et un  autre coup le  

093 6-05-74 LUN 05 : 00 Talamanca ( I B IZA) N. VERDERA,  son épouse 
et un autre coup le  

094 7-05-74 MAR 06 : 45 Cuenca (CUENCA ) A. V I LLAR GAROTTE 
et deux amis  

095 1 1 -05-74 SAM 20 : 1 0  Torre laguna ( MA D R I D )  E .  ALFONSO MART I  N EZ 
et son épouse 

096 1 3-05-74 LUN 04 : 30 Pedroche (COR DOBA) ANGEL G I L  ROMERO 
et son épouse 

097 1 3-05-74 LU N 23 : 30 Santa Eu l a l i a  ( I B IZA) B U l L  MAYORAL 

098 1 4-05-74 MAR 
+ 3 autres témo ins  

Barca de Avi l a  ( AVI LA) E .  BLASQUEZ GOMEZ 

099 1 4-05-74 MAR 1 4 : 30 Zamora (ZAMORA) 
+ 8 autres témo ins  
M I G UEL DE M I G U E L  

1 00 1 4-05-74 M A R  
1 0 1 1 9-05-74 D I M  
1 02 1 9-05-74 D I M  
1 03 24-05-74 V E N  
1 04 F I N  05-74 

1 05 4-06-74 MAR 
1 06 1 0-06-74 LUN 
1 07 1 3-06-74 JEU 

1 8 : 00 

2 1 : 00 

1 1  : 00 

0 1 : 1 5  

00 : 45 

23 : 30 

1 5 : 45 

+ 2 autres témoi n s  

B l anes ( G ERONA) PALM I RA TOR 
Al icante (ALI CANTE) P lus ieurs témoins 
Bascara ( G ERONA) Tro is  jeu nes gens 
S .  C lem ente ( C U ENCA) D .  CA R RASCOSA M.  
P .  de l  R i o  ( SEVI LLA) J .  COZA LOPEZ 

M a l ag a  MALAGA) H .  JOSE G ONZALEZ 
Mosto l es ( MA D R I D )  R .  GAR R I G A  M I RO 
Bobad i l l a  ( M A D R I D )  M .  A. ARCEDIAN 
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C m  IV 
C m  IV 

43 Scu l pteur C m  IV 

28 

Agent commer 

M i l i ta i re 

Employée 

Employé 
Employée 

C m  IV 
C m  I l l  

C m  I l l  

C m  I l l  

C m  IV 

C m  IV 
C m  IV 

C m  IV 

C m  IV 
C rn IV  

2 1  M i l ita ire 
2 1  M i l i ta i re 

Etud i ant 

C m  IV 

C m  IV 

Ancien membre 
de ADIASA 

Sans profession  

Employé 

I nstituteur 
E lectric ien  
E l ectri c ien  

Pêcheurs 

Pêcheurs 
M a i re Sévi l l a  
Etud i ant 

37 Soudeur 
Jpurna l i stes 

Journ a l i stes 

I ndustri e l  

Industri e l  

Journal istes 

C m  I l l  

C m  IV 

C m  IV 

C m  IV 
S m  1 
C m  IV 

C m  IV 

C m  IV 

C M  IV 
C m  IV 

C m  IV 
C m  IV 

C m  IV 

C m  IV 

C M m  VI  

C m  IV 

C m  IV 

C m  I l l  

2 1  Barman C m  I l l  

Pol i c ie rs 
S M T 1 
C m  IV 
C m  I l l  

5 3  Agricu lteur S M  T 1 
Chauffeur  taxi C m  I l l  

Art isan C M IV 
Professeur C m IV 

17  Rad io  amateur  C m IV- !X 

1 08 1 3-06-74 JEU 1 6 :45 Las Laderas ( MA D R I D )  J .  F I DEL DE LAMA, son Cdt i nfanter ie  S m T  1 - IX  
épouse, ses enfants 

1 09 1 4-06-74 VEN 05 :30 M ede l l i n  ( BADAJOZ) S .  P U L I DO ROM ERO Agr icu lteur  C E  M 1 1 1 -V I I  

2 .  - ANA L YSE DES DONNEES : 
2 . 1 . - ANALYSE DES PARAMETRES 

D U  CATALOG U E  

2 .2 .  - ANALYSES PARTICU L IERES 

2. 1 .  - ANALYSE DES PARAMETRES 
DU CA TA LOGUE. 

2 . 1 .2 .  - Diagramme général du FEP-74 : • 

J 'a i  étab l i  dans la f igu re 1 l e  d i ag ramme géné­
ra l de l a  d i stri buti on  journa l i è re d u  FEP-74 , depu is  
l e  1 4-03-74 j usqu 'au  1 4-06-74 ; on y retrouve l es 
1 09 cas sé l ect ionnés et vér i f iés d 'activité aér i en­
ne non i dent if i ée .  

Cependant, j e  ne p rétends pas,  en  p résentant 
ce l aps de temps,  f ixer défi n i tivement le d ébut 
et la  f in du  FEP-74 . 

D 'autres i nvestigateu rs ( 1 ) pensent ,  et j e  cro is  
qu ' i l s  n 'ont pas  tout à fa i t  tort, qu ' i l  est  probab le  
que  l e  début  d u  FEP-74 se s i tue avant l e  1 4-03-74 , 
pu isq u 'on connaît des observati ons b ien  antér ieu­
res à cette date ( 2 )  ; ma is  i l  est auss i  vra i que 
l e  phénomène vag ue d 'OV N i s  n 'est jama is  un  phé­
nomène i so lé ,  comme l 'affi rme M .  G uasp (3 ) , 
pu i squ ' i l  se p rodu i t  toujours dans une sorte de 
bru i t  de fond permanent  p rovenant d 'observat ions 
sporad iques ma is  conti nue l l es .  

De toute façon ,  c e  qu i  e s t  abso l ument i nd i s­
cutab le ,  c 'est que l e  FEP-74 a commencé à se 
révé l e r  à part i r  de  l 'observat ion fa ite par O .  Ad r ian 
Sanchez Sanchez l e  20-03-74 su r  l a  route qu i  j o i nt 
Azna lco l l a r à El Casti l l o  de las Guardas,  près de 
Sev i  l i e  ( cas 007 de l a  monograph i e ) . 

Ce cas i ntéressant, que  je conna is  d 'a i l l eu rs 
très b ien  (4 ) , m 'a servi de p i e rre angu l a i re pour 
com mencer  ce modeste travai  1 .  

I l  en  est de même pour l a  date de l a  fi n 
de l a  vague ,  pu isque l 'on a auss i  fa it état d 'ob­
servati ons sporad iques postér ieures au 1 4-06-74 
(5 )  0 

Dans l a  fi gu re I l ,  j 'a i  étab l i l e  d i agramme de 
la  d i stri but ion mensue l l e  du  FEP-74 , dans l eque l  
on peut m i eux appréc ier  sa régu l ar i té ; comme 
pou r l es vag ues exté ri eures ,  l a  cou rbe stati sti que 
monte de façon verti g i neuse j usqu 'au  moment 
où e l l e  atte i nt son po int  d 'a l g i d i té,  pu is e l l e  amor­
ce rap idement une descente quas i-exponenti e l l e .  

Après avo i r  effectué une  étude som ma i re des 
deux d iagrammes,  on peut déd u i re les  conc l u­
s ions pré l i m i na i res su ivantes . 

CONCLUSIONS PRELIMINAIRES : 
- Au mois  d e  mars ,  on observe une f l uctua­

tion cons idérab l e  d 'observat ions ,  dont l es poi nts 
cu l m i nants correspondent au 27 mars ( avec 8 cas : 
7 % envi ron )  et a u  3 1  mars (avec 6 cas : 5 % 
envi ron ) . 

- Au mois  d 'avri l ,  on découvre une autre 
fl uctuat ion constante,  supér i e u re à ce l l e  du  mo is  
p récédent,  avec deux max imums égaux correspon­
dant aux 1 9  et 28 avri l (5 cas : envi ron 4 % )  , qu i  
sont  toutefo i s  i nféri eurs au  max imum d u  mo is  de  
mars .  

20 

1 5  

f i g . I . 

D iag ra m a de d i st.r i b u c i 6 n 
de h oras 1 ca l � s  

1 3 14 1 5 16 17 1 8 19 20 21 22 2 3 24 1 2 3 4 5 6  7 8 9 10 11 12 13 

DIAGRAMA t l  g. Il 

DI ST RIBUCI ON DIARA 09 cases-

8 

DJS RI BUC ION 
M EN S  Al 

!55 5 

5 
M AM J 

i o  

- Au mo is  de ma i , l a  f l uctuat ion  décroît cons i· 
dérab lement,  avec un pet it  max imum correspon­
dant au  1 4  ma i  (3  cas : e nvi ron 2 %) . 

- Au mois  de j u i n ,  l a  f l uctuation est presque 
n u l l e  et e l l e  correspond à l 'agon i e  d u  FEP-74 . On  
découvre un m i nuscu l e  max imum l e  13  (2  cas  : 
1 % e nvi ron ) . 

- Les pou rcentages approxi matifs mensuels 
des observat ions d 'OV N I  d u  FEP-74 sont l es su i ­
vantes : 

MARS . .  

AVR I L  . .  

MAl  . .  . 

J U I N  . .  . 

32 % 

52 % 

1 3  % 

3 % 

( s u i te bas de page 28) 
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eaurrier Résu#a 
U N E  PHOTO . . .  A VERSER A U  DOSSI E R  

PONT-D'HERAULT (Gard) , 10  juillet 1974, entre 
19:00 et 20:00. 
M. F . . . , de Colmar, 19 ans, collègue de travail 

de l 'enquêteur, raconte : « La lune vient de se 
lever, un instant après je vois à sa droite une 
lumière blanc-jaune, dimension maximum deux fois 
le diamètre de la lune. Je venais de photographier 
le lever de notre satellite ; aussitôt je prends 
une deuxième photo après m 'être déplacé et avoir 
monté le flash. La lumière fut visible pendant 
plusieurs minutes et s 'est évanouie sur place 
sans que je remarque de changement. Je la situais 
subjectivement à deux ou trois cents mètres en 
arrière de la montagne » .  

Rapport et négatifs transmis par notre enquê­
teur de Colmar, M. Deparis, qui remarque que la 
« lumière » est plus vaste sur la photo qu 'elle 
n 'apparaissait au témoin. Il suggère la possibilité 
d'une image énergétique plus vaste dans l'ultra­
violet ou dans l 'infra-rouge pour l 'expliquer. 

L 'étude du négatif ne permet pas de le dire, 
toutefois le négatif est réellement impressionné. 
La comparaison du témoin n 'est pas une mesure. 
mais il est bien connu que l 'œil est un excellent 
instrument de comparaison, tout en étant incapa­
ble de mesures quantitatives exactes. 

Que pouvait être cette lumière ? Dans la me­
sure où l 'on fait confiance au témoin elle reste 
mystérieuse, toutefois la possibilité d 'un phéno­
mène atmosphérique n 'est pas à écarter, il s 'agi­
rait d 'une sorte de réfraction de la lumière lu­
naire sur des cristaux de glace dans la haute at­
mosphère, peu probable malgré tout, en tenant 
compte des angles, de l 'intensité et  de la forme. 

Si on refuse de croire le témoin (mais pour­
quoi ? ) bien des explications sont oossibles ! Deux 
choses m 'intriguent : pourquoi le flash, et pourquoi 
l 'objet n 'est-il pas centré ? 

Bref, pas d 'explication pour l 'instant, une pièce 
de plus au dossier. Je reste cependant persuadé 
qu 'aussi décourageant que cela puisse paraÎtre 
pour l 'instant, l 'accumulation de ces faits nous 
permettra un jour d 'en savoir un peu plus, courage 
donc et bonne chasse photo à tous. 

NOTES : 

VAG U E  ESPAGNOLE 1 974 

( su i te de la page 27)  

( 1 )  REDON P. - TAMAYO M .C . - "  La vague i bé­
r ique de 1 974 " ·  STENDEK 1 6 . J U I N  1 974 . 

( 2 )  2/0 1 /74 : Pad rones de Bu reba ( BU RGOS)  
1 5/0 1 /74 : Barce lona ( BARCELONA) 
1 9/0 1 /74 : E l  Roc io  ( H U E LVA) 
26/0 1 /74 : L i sboa 
28/0 1 /74 : J um i l l a ( M U RC IA) 

5/02/74 : Forne l l s  ( GERONA) , etc . . .  
(3 )  G UASP M . - " Teor ia de procesos de l os 

OVN i s  " ·  Ed . de l 'auteur .  Va lenc ia  73. 
(4 )  CASAS- H U G U ET J . M .  " L 'observation 

d 'Ad r ian Sanchez " ·  STENDEK 1 6 . J U I N  1 974 . 
(5 )  1 5  vi l l ages de l a  va l l ée de LA G lANA ( LEON ) , 

l e  9/07/74 , etc . . .  
(à  su ivre)  

Agrandissement (x 1 0) d 'une part ie .cJu  c l iché cou leur  

négative , pr is  par M .  F . . .  à l 'a ide  d 'un  l nstamatic 

2233 (T i rage bénévo l e  J . H avard ) .  

PHOTOGRAPH IES AU MONT SAI NT-J EAN (90) 

mars 1 974. 

M. Schi rch , d é l égué rég iona l  à Be l fo rt ,  nous 
fa i t  parven i r  une  séri e de photos - c i-dessous -
fa i sant part ie  d e  l a  même pe l l i cu le ,  avec les  
commenta i res d e  R ES U FO qu i  a étud ié  les  néga­
t ifs.  

S i  nous vou l ons  cerner le phénomène,  i l  est 
i nd i spensab le  de su ivre ses hora i res d 'appar it ion 
qui  se s i tuent d u rant la  nu it .  Les ve i l lées noc­
tu rnes sont donc recommandab les pou r avo i r  l a  
chance de fa i re des séquences photograph iques 
du phénomène ,  so i t  par  i n stantanés , par  poses, 
ou fi l m ées .  

Les  ve i l l ées nat iona les permettent de mettre 
en rel ie f  l a  s i m u ltané i té du phénomène .  Sous 
bénéf ice d ' i nventa i re p lus poussé - manque de 
temps - l 'appar i t ion d u  phénomène à une  date 
a l éato i re n 'est pas auss i  rare que peuvent l e  
p réte nd re ceux q u i  ne  font jama is  r i e n  ; dans l a  
nu i t  d u  23 au 24 mars 1 974, jour  de ve i l l e  nati o­
na le ,  23 observat ions ,  certa i nes spectac u l a i res ,  
ont  été  en reg i strées et f ichées . 
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I l  est donc du p l us  haut i ntérêt de pou rsu i vre 
ces expér i ences,  en  souhaitant une parti c i pation 
de plus en p l u s  nombreuse.  

COMMENTAIRES RESUFO : 
M a l g ré l a  désorgan isat ion de l 'équ ipe ,  nous 

sommes e n  présence d e  photos vra i ment étran­
ges , l 'obj et ,  sur chacune des 1 8  photos , est tou­
jours semb lab le  à l u i -même ( l es 2/5 de la Lune 
env iron)  et cependant i l  évo l ue ,  passant d 'un  as­
pect f lou  dans le haut à un  aspect très net et 
grossi ssant même un peu .  

Cette extraord i na i re séquence , qu i  me  paraît 
authent iquement le fi l m  d 'un  objet non i denti f ié ,  
est  ma lheureusement entourée d 'aucune donr'iée 
préc ise  permettant de l 'exp l o iter ,  ce qu i  fa i t  mon 
désespoi r !  E l l e  ne fa it  que  corroborer l es d i res 
des observateurs .  Ce qu i  montre encore q u ' i l  faut 
photograph ier ,  ma is  avec méthode,  en  notant tout 
ce que l 'on  peut et en  var iant l es paramètres 
à chaque pr ise de vue.  

M.  MONNER I E .  

M O  N T  J E A N  ( 9 0 ) 

mar s 7 4 - pe l l i c u l  e A .  

5 a  6 a  7 a  

1 3  a 1 4 a  1 5 a  

COU RRIER ( su i te de  l a  page 25) 
M o  réticence devant l a  vulgarisation du sujet provient 

non d'un souci d'obscurantisme mois p lutôt d'un souci de santé 
publique. Les drogues inte l l ectuel les sont aussi stéri l es que 
les outres. 

P ierre NORTH. 
e P R I SE D E  CONSC I ENCE DE LA J EU N ESSE . 
Quelques mots pour vous foi re port du vif  i ntérêt 

qu'éprouvent les jeunes pou r le problème OVN I .  Travai l lant 
dons un C . E .S.,  à Montarg is,  j 'ai  oorgonisé, dons le cad re des 
lO % pédagogiques, une série de trois réunions-débats, avec 
projec tion de documents, sur le phénomène OVN 1 en général . 

( s u ite page 3 1 ) 
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RESEAU DE DÉTECTION 
RÉSULTATS 1973 

R E S E A U de D E T E C T I O N  R E S U LT A T S  1 9 7 3  
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) \ S t a  i s t igue  J.  B E D E T  
1 1 1 

' \ 
1 \ 
1 \ 
1 \ 
1 \ 

J F M A M J J A S O N  D 

Notre ami Jean Bedet (Ad eps 200) , en dehors 
de ses activités de construction des enregistreurs 
EB3, s 'est livré à une étude graphique des résul· 
tats obtenus par notre réseau en 1973. 

L 'étude porte sur 60 fiches de détection, pu­
bliées dans les bulletins parus durant la période 
retenue. 

Les courbes réalisées font apparaÎtre certains 
points, qui ne sont pas évidents lorsque l 'on 
se contente de compulser les fiches, tant il est 
vrai qu 'un simple schéma vaut mieux qu 'un long 
discours. 

f0 Une forte activité magnétique est mise en 
évidence durant les mois de Mai, Juin, Juillet et 
Août 1 973. Il ne s 'agit pas de perturbations natu­
relles, nos détecteurs ne sont pas suffisamment 
sensibles pour capter les variations connues du 
champ magnétique terrestre. 

2° La courbe des observations suit sensible­
ment celle des détections. Bien évidemment, n 'ont 
été retenues que les observations voisines du 
lieu de détection et celles, moins nombreuses, ac­
compagnant ou parfois faisant suite à la détection. 

3° Le graphique des fiches reçues par le bu­
reau de l 'Ad eps (graphique du haut) , fait appa­
raÎtre également une pointe, correspondant au 
maximum de détection. L 'on peut en déduire deux 
alternatives : ou bien c 'est parce que nous avons 
reçu beaucoup de fiches, que le graphique de dé­
tection accuse un maximum, ou alors c 'est parce 
que beaucoup de détections ont été enregistrées. 
que nos amis nous ont renvoyé leurs fiches. 



Je crois que c 'est cette deuxième alternative 
qui doit être retenue. D 'ailleurs, la courbe des 
observations vient à J 'appui de cette thèse. Notons 
tout d 'abord que ce dernier tracé n 'a rien à voir 
avec celui des détections. Je veux dire par là que 
les informations ayant permis de tracer la courbe 
des observations sont, tout au moins pour la plu­
part, d'une origine différente, et dans ces condi­
tions le parallélisme relatif des deux tracés est, à 
mon sens, tout à fait significatif. 

Quels enseignements peut-on tirer de cette 
étude, en ce qui concerne notre groupement ? 

D 'abord que, dans J 'ensemble, nos détecteurs 
fonctionnent bien et effectuent correctement le 
travail qui leur est demandé, qu 'ils ne se déclen­
chent pas au hasard, et qu 'il convient de les consi­
dérer comme des outils sérieux et non comme 
des gadgets. 

Ensuite, que les fiches de détections sont 
i nd ispensab les ,  et j 'espère que la publication de 
ces résultats incitera les négligents à faire un 
petit effort. 

Je pense qu'il fallait que cette étude soit faite 
et, encore une fois, un grand merci à Jean Bedet 
de J 'avoir réalisée. 

fttJUIIefleS récenteS (Presse) condensé de 1 .  TA H O N  
LUNDI  3 MARS 1975 : MONSIREIGNE (Vendée) 

Vers 23 : 00 ,  M. David et sa femme ont observé, à 1 50 rn d 'eux, d eux bou les  l u m i neuses au-dessus d 'une 
ha ie .  La bou l e  d e  d roite fa isa i t  25 rn de d iamètre, ce l le  de gauche une d iza ine  de rn de large .  Ces deux bou les 
forma ient  des sortes de ha los jaunes d 'où monta ient  des bou les  p lus  pet ites qui ,  arrivées à une certa i n e  a lt i ­
tude , sembla ient  exp loser e n  s i l e nce et d i sparaître souda i nement .  Le phénomène dura envi ron une  dem i-heure ,  
pu is  l a  bou l e  de gauche s 'éte ignant brusquement i l  n 'est resté q u 'une bou l e  p lus  peti te , rouge d 'u n  côté , z ig ­
zaguant près  du  so l .  Une  cous ine ,  hab itant à prox i mité ,  a observé e l le  aussi  l es l u eurs,  a ins i  qu 'un  photographe 
passant e n  voiture et croyant e n  des é c l a i rs de f lash ! D 'autres personnes auraient aussi  vu l e  phénomène ( « Ouest France , du  8-3-75) .  

DEBUT MARS 1975 : GRIGIONE (Corse) 
M me M i chè le  Cataoui a observé pendant p lus ieurrs jours ,  e ntre 1 9 : 00 et 1 9 : 30 ,  dans le c i e l ,  au pont de 

Gr ig ione,  u n  objet rond et l um i neux " comme une  éto i l e  " •  s 'éte i gnant par moment,  qu i  se déplaça i t  très l ente­
ment avec une trajectoi re i rrég u l i ère ( « Le So i r  " •  du 8-3-75) .  

MARDI 18 MARS 1975 : HAM ILTO N ,  QUEBEC (Canada) 
Près de F lamboro, vi l lage voi s i n  d ' H a m i lton ,  en Ontar io ,  Pat Mac Carthy, étud iant de 19 ans ,  a photograph ié  

dans  l e  c i e l  un  objet i nsol ite,  vers  1 : 30 de l 'après-m i d i .  L'objet, deux fois p l u s  grand qu 'un  OC 8, se dép laçait  
à g rande v itesse en z i gzagant.  Les photos montrent deux m i nces · protubérances émanant du  d essous de l 'objet. 
pouvant être soit des antennes,  soit u n  tra i n  d 'atterri ssage .  D es savants, des experts, des phys ic iens  ont recon· 
nu l a  présence d 'un  OVN I ( « La Presse , du vendredi  21 m ars 75) . 

VENDREDI 21 MARS 1975 : RIEDISHEIM ( Haut-Rhin) 
Vers 2 1  : 30 ,  une hab itante de R ied ishe im a aperçu haut dans l e  c ie l  en d i rect ion de Z i m mershe i m ,  un eng in  

de forme c i rcu l a i re ,  produ i sant une  v ive cou l eur  orange t rès  l u m i n euse.  L 'e n g i n  perd i t  peu à peu sa cou leur  ; 
i l  était de forme sphér ique,  percé de hub lots d 'où ja i l l i t souda i n  une  forte l ueur  b lanche,  q u i  éc l a i ra la ma ison 
du témoin ; q u elques i nstants p lus tard l e  phénomène d isparut ( .. L '•A i sace , du 1 8-3-75) .  

LES AUTORITES AMERICAINES PREN NENT LES OVNis AU SERIEUX 
Dans l a  revu e du  F B I  " Law Enforcement Bu l l et in  " •  un arti c l e  sur  les  OVN i s  annonce l a  mise en service 

d 'une l igne  té léphon ique  qui  permet à l a  p o l i ce et à divers organ i smes p u b l i cs de communiquer  l eurs rapports 
d 'observat ion au Centre d 'Etude des U FO qui l es étud ie  sous un  a n g l e  sc ient i f ique.  De même en Fra nce,  u n  
l o n g  a rt i c l e  d a n s  l a  R evue de l a  Gendarmer ie ,  fa isa i t  état (en  1 972) de s o n  i ntérêt pour l e  prob lème des OVN i s .  
A u  Canada,  l e  Cons e i l  nat ional  d es recherches,  à Ottawa , comporte une  section spéci a l e  p o u r  recevo i r  et c las­
ser  l es rapports d 'observation d 'OVN I ( .. La Presse " •  du 27 mars 75) .  

SAM EDI 29 MARS : NANTES ( loire-Atlantique) 
Vers 2 1 :45 ,  du a· étage d 'un  immeub le  de la p lace M a ng i n ,  une grand-mère a aperçu dans le c i e l ,  en 

d i rection du  S ,  deux bou l es de feu d i stantes de p lus i eurs mètres ( subjecti f )  qui ont vite d isparu , sembl ant s 'en. 
foncer dans la terre . Le témoin aff i rme ne pas confondre avec les hab itue ls  passages d 'avions,  venant d e  l 'aéro­
d rome proche de Château-Bougon (" Presse Océan , du 2-4-75) .  

DIMANCHE 30 MARS : BATZ-SU R-MER (loire-Atlantique) 
Vers 2 1 : 20 ,  M M .  J .-M . A l l a i re et Dan ie l  Pe l tar ,  à bord de l e u r  voiture,  ont vu descendre du c i e l ,  à 50 m 

d 'eux, un e n g i n  matéri a l isé par d eux g ros phares,  d i ffusant une  l u mi ère rouge vif ,  de 25 cm de d i a mètre et 
espacés de 2 rn (subj ectif) . Les témoins ,  i nter loqués,  part i rent préve n i r  l a  gendarmeri e .  Aucune tr,ace n e  fut 
re l evée ( .. Presse Océan , du 1 -4-75) .  

LUNDI 3 1  MARS : DRAG U IGNAN (Var) 
Vers 20 :45,  p l u s i eurs personnes, dont M m e  C l aveyro las ,  ont aperçu un  OVN I .  D 'après le témo i n ,  M m e  

C l aveyro las ,  l 'objet se  déplaça i t  l ente ment en d i rection de I 'E ou du S-E en rou lant  sur l u i-même ; d e  forme 
ronde,  de cou leur  rouge plus i ntense sur  le pourtour,  i l  comporta i t  p lus ieurs rayons partant du centre,  l u i-même 
très br i l l ant .  L 'observation dura 5 m i nutes, aucun bru it  et aucune trace ne furent re l evés ( « Répub l ique , du 
3-4-75 ) .  
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MARDI 1er AVRIL : LA CAPELLE (Aisne) 
Vers 2 1 : 1 5 , sur l a  route entre Rocqu igny et La Cape l l e ,  près d e  Haudroy, d eux chauffeurs la i t iers ,  M M .  

M archand e t  M acarez, ont vu une forme l u m i neuse,  à moins d e  3 0  m d 'eux, à demi  s u r  l a  chaussée e t  l e  bas­
côté ; au moment où i l s  se rapprochèrent avec l eur  camion ,  l 'obj et d isparut.  Des traces en forme de ta lon de 
chaussu res furent re l evées,  avec confi rmation de l a  gendarmer ie .  La bou l e  l um i neuse,  d 'un  d i a mètre de 1 ,20 rn 

environ,  de cou leur  rouge orangé,  dégageait  une forte i ntens ité l u m ineuse,  si b ien  que M .  Macarez souffra i t  des 
yeux à l a  su ite de cet éblou issem ent ( .. L 'Un ion , du 2-4-75 - " Le Courr ier P icard , du 6-4-75 - " Ouest 
France , du  9-4-75) .  

MERCREDI  9 AVRI L : CARPENTRAS (Vaucluse) 
Entre 22 : 30 et 23 : 30,  un avocat de Carpentras, M• Vi ncenti , a aperçu dans le c ie l  un OVN I .  D 'après l e  

témoin ,  l 'objet,  u n  peu p lus  gros q u 'une  étoi l e ,  se  déplaçait  l entement, provoquant dans s o n  s! l l ag e  u n� l u�ur  
tantôt jaune ,  ta ntôt rouge ,  venant du Mont Ventoux et  avançant contre l e  vent ,  i l  empruntait une d 1 rect 1on 
NO-SE.  L'observation dura 45 m i n utes ( .. N i ce-Matin , du 1 1 -4-75) . 

MARDI 15 AVRIL 1975 : PAEA (Tahiti) 
Aux a l entours de P .K  26 à Paea,  vers m i nu it ,  le témo i n ,  réve i l l ée par un  bruit b izarre (comme une voiture 

qui fre i n e  à mort) ,  se  préc ip ita à l a  fe nêtre, croyant à un accident ,  puis souda in  i l  n 'y, eut plus de bru it
: 

Le 
témoin  aperçut a l ors e n  face d ' e l l e  une espèce de bou l e  de feu s 'é lo igner  vers la mer, pu is  changer  de d i rec­
tion, à a n g l e  droit ,  vers Punaa n i a .  L'obse rvat ion dura 30 à 40 secondes.  L 'objet ava i t  la ta i l l e  d '�n e  p l e i n e  l u n

_
e ,  

i l  sembla i t  ven i r  d e  l a  montagne .  Les ch iens  s e  m i rent  à .aboyer au début d u  phénomène e t  cesserent p e u  apres 
sa d i spar it ion ( .. La Dépêche , du 1 6-4-75) .  

VENDREDI 18 AVRIL : AVALLON (Vonne) 
Dans l a  nuit, deux adolescents aura ient vu un OV N I  se d i r iger  vers 1 '0 de la France,  après avo i r  évolué  

depu is  0 : 45 dans l e  c ie l  de l a  rég ion ,  pend:mt  15  mi nutes . Des l ueurs d e  cou l e u r  rose précéda ient u n  point 
rougeâtre ; l 'objet pr it  une forme ova l e ,  avec des l ueurs jaune orange et une  traînée d 'une b l ancheur i nte�se .  
I l  d isparut dans les nuages après avo i r  effectué que lques rotat ions de forme e l l i pt ique ( .. Courr ier  d e  Saone­
et-Loi re , du 24-4-75 ) .  

VENDREDI 25 AVRIL : ROUEN (Sei ne-Maritime) 
P l u s i eurs personnes de l 'agg l omérat ion ont observé dans la so irée des objets phosphorescents se  d i rigeant 

veïs I sneauvi l l e  ( « Paris-Normand ie  " du 26-27 avri l 1 975) .  

VENDREDI 25 AVRIL : BOIS-ARNAULT (Eure) 
Vers 2 1 : 00 ,  la fa m i l l e  Fernandez .a pu observer u ne g rosse bou l e  orange se déplaçant du S vers l e  N .  

Tournant sur  l u i-même très l enteme nt, l 'objet changea brusquement d e  d i rection e t  d i sparut à l a  hauteur d e  l a  
m o i t i é  d 'un  sapin . L 'objet f u t  aperçu p a r  p lus ieurs autres personnes.  L a  fa m i l le Lecoutu r ier  observa une chose 
semblable entre 22 : 30 et 22 : 50 ,  qu i  pr it  success ivement une  forme c i rcu la i re ,  pu is  de fer  à c heva l ,  et enf in  de 
quart ier  de Lune ( .. Pari s-N ormand ie  , du 28 avri l 75) .  

COU R RIER ( su i te de  l a  page 29) 
Et,  c e  à l a  demande d'un certain n ::>m bre d'él èves déjà i nté­
ressés. 

Le résu:.tat a dépassé mes espoirs.  Envi ron 1 50 élèves 
se sont entassés dans une sal l e  trop petite, dès la prem ière 
réunion, et alors que, dans le même temps, un concert dE7 
musique pop' avait l ieu dans une sal le du réfectoire (et qu1 
ne réunit qu'une trentaine d'é:èves) . La du rée prévue était 
de deux heures (de 1 5 h 1 5 à 1 7  h 1 5) mais, à chaque fois, 
la réunion ne se term inait  pas avant 19 h, devant l ' intense 
cu riosité et la foule de questions des enfants. 

Ceux-ci ont. depuis,  ouvert une tr ibune de discussion 
sur les OVN ls dans le journal tri mest riel du C .E. S .  Et, i l  est 
rare que quelques jours,  ou une semaine, ne se passent sans 
que quelques élèves ne viennent me trouver afin de me 
demander des renseignements sur le problème, ou m ' i n former 
d'observations ...  

U n  g roupe d'él èves de 48 on t décidé, dans l e  cadre 
des cours d'histoi re-géographie, de p réparer un dossier sur les 
phénomènes OVN 1, et se réunissent oour cela t rois heures par 
semaine avec moi . Leu r dynamisme fait pl aisi r à voi r, et leur 
intel l i g ence à sais i r  certains aspects du problème éga lement . 

Enfin,  par l ' i ntermédi a i re de l 'un de mes élèves, dont 
l e  beau -frère est insti tuteur à Châteaurenard (près de Mon ­
targ i s ) ,  je dois a l le r  exposer le problème aux �n fants de son 
école, avec projections, dans l e  courant du mo1s de mars. 

L' intérêt des élèves, dont l 'âge va de 11 à 16 ans, 
leur ouverture au probl ème, ne fai t aucun doute. C'est une 
nouve: l e  génération qui s'annonce, qui n'hésitera pas à briser 
l es c l oi sons d'une certaine pensée, d'une certaine logique, 
et à mener, sur un front plus large, hors des ghettos. une 
recherche si nécessaire. 

J ean-J acques J A I L LAT, 

enquêteur no 1 850 

MISE AU POINT IMPORTANTE 

Les bru i ts l es p l u s  fanta i s i stes c i rcu l ent au 
sujet d 'un  accord de co l l aborat ion ,  qu i  aura i t  été 
conc l u  entre une revue (qu i  n 'a pas encore vu l e  
j o u r )  et LDLN . 

Nous tenons à préc i se r  i c i ,  d e  l a  façon l a  p l u s  
nette , q u e  ce l a  est s a n s  fondement. N otre b u t  est 
depu is  1 8  ans , et demeure ,  la recherche 1de l a  
Vérité , sans cons idérati on  commerc i a l e  pr imor­
d i a l e .  Dans les  c i rconstances actue l l es ,  toute d i s­
pers ion des efforts sera it  catastroph i qu e ,  et pour­
ra i t  vouer  au néant ce .qu i  a été entrepr is  et mené 
à b ien  par nous tous .  

De toutes nos  forces, nous  nous  emp lo i erons 
à pou rsu ivre notre che m i n  ( hér i ssé d 'obstac les ) , 
avec tous nos co l l aborate u rs ,  l ecteurs et am i s .  

N ous rev iendrons sur  c e l a  dans un procha i n  
numéro ,  s ' i l  y a l i e u .  

LDLN . 

PRENEZ NOTE 

LA LIBRAIRIE  DES ARCHERS 
SERA FER M EE 

D U RANT TOUT LE MOIS D 'AOUT 
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MYSTER I EUSES SOUCOU PES VOLANTES 
avec la partici pation d'Aimé M ICHEL et de Jacques VALLÉE 

par le  Groupement u L U M IERES DANS LA N U IT , 

( ouvrage présenté par F. LAGAR DE) 

Po u r  les  l ecteu rs de LDLN e s t  t i rée une édi t ion spé­
c i a l e  numé rotée au pr ix  de 30 F Franco. Ve ui l l ez ad res­
ser vos co m m a n des aux Ed it io ns ALBATROS,  1 4 ,  rue 
de 1 'Armorique 1 750 1 5 Pa r i s  ( jo i ndre u n  chèque posta l 
ou banca i re ) . 

NOS LIVREs · SELECTION N ES 
Tou te com m a nde de l 1 vres doi t ê t re accompagnée 

de son mo n t a n t ,  et  ê t re ad ressée à la L I B R A I R I E  DES 
A R C H E R S, « Serv i ce spéc i a l  LDLN » ( ne pas  ome t t re 
cette men t i on ) 1 3 , rue Gaspa r i n  à LYON ( 2� ) .  C .C.P .  
LYON 1 56-64.  

1 /  SOUCOU PES VOLANTES , v i n gt-c i n q  ans 
d ' e nq uêtes ,  par Char les  GAR R EAU . Fran­
co : 30 F. 

2/ C H R O N I Q U E  D ES APPARITIONS EXTRA­
TE R R ESTRES, par J. VALU�E.  Franco : � 7 F 

3/ LE LIVRE NOIR DES SOUCOU PES VOLAN­
TES,  par H e n ry D U R RANT. Franco : 27 ,50 F . 

4/ LES DOSSIERS DES O.V.N . I .s,  par  H en r y  
D U R RANT. Franco : 3 1 ,50 F .  ( U n  ouvrage 
encore p l us i nté ressant q u e  l e  précédent 
d u  mêm e aute u r  « Le L ivre N o i r  des  Sou · 
coupes V o l a ntes , ) . 

5/ LES DOSSI ERS DES SOUCOU PES VOLA N ­
TES , par Jacques LO B et Robert G I G I  
Franco : 2 5  F . ( I l  s 'ag it  d 'un  a l b u m  exc e l ­
l ent,  pré c i s ,  i l l ustré d e  b a n d e s  dess i ­
n ées et photos . I l  i ntéresse ra non se u l e­
ment l es j e u n e s ,  m a i s  l es m o i n s  j e u n es 
et l e s c h e rcheurs ,  q u i  retrouveront l e s 

déta i l s  des cas exposés de 1 ' h i sto i re des 
M .O . C . ,  et ce la  sans travesti ssement des 
fa its ) . 

6/ CEUX VEN U S  D 'AI LLEU RS,  par J acques 
LOB et Robert G I G I .  Franco : 28 F. C'est 
l a  s u i te ,  en bandes d e s s i n é e s  d e  l 'ouvrage 
précéd ent . Exce l l ent.  

7/ LES O.V.N . I .s : MYTHE OU R EALITE ? par 
J .  Al l e n  HYNEK.  Franco : 38 F.  C'est u n  
ouvrage d ' u n e  g rande r i g u e u r  sci ent if i q u e ,  
u n e  source d e  tuyaux pour  l 'enq uêteur ,  
un  vérita b l e  monument. 

8/ LA NOUVELLE VAG UE DES SOUCOUPES 
VOLANTES, par Jean-C l a u de BO U R R ET .  
Franco : 33,50 F . I l  s 'a g i t  d e s  i nterv i ews 
d e  la fameuse é m i ss i on de " France- l n ­
t e r  , (( P a s  d e  p a n i q u e  n ,  p l us c e l l es ,  
i n é d ite s ,  d 'A i m é  M I C H EL,  d e  D a v i d  SAU N ­
D E R S ,  et . . .  Ouvrage d ' u n  v if  i nté rêt. 

VIENT DE PARAITRE : 

LE COLLEG E I NVISIBLE 

par Jacques VALLÉE - Franco : 33 F 

SUR LA ROUTE DES VACANCES 

N'OUBLIEZ PAS VOTRE 

MA CARO L. O .  L. N. 
(avec une couleur qui  tient et u n  

support résistant) 

( d i amètre réel  1 4 ,50 c m )  

p o u r  1 macaron : 2,50 F 

pou r 3 macarons : 5 ,50 F 

pour 5 macarons : 7 ,00 F 

pour 1 0  macarons : 1 0 ,00 F 

(S 'ad resser au s iège de l a  Revu e,  comme pour l es 
abonnements ) .  
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